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LETTRES 

A M. I£ DUC DE BLACAS DAULPS 



RELATIVES 



AU MUSÉE ROYAL ÉGYPTIEN DE TURIN. 



PREMIÈRE LETTRE. — MONUMENTS HISTORIQUES. 



Monsieur le Duc, 

\ A A protection éclairée dont le Roi a honoré les 
études égyptiennes et mes constants efforts à les 
rendre fructueuses pour l'histoire, a imposé de nou- 
veaux devoirs à mon zèle, et l'a soutenu aussi dans 
la perquisition persévérante des notions positives 
que l'examen des monuinents peut encore permettre 
de recueillir, afin de recomposer, s'il est possible, 
le tableau des hommes , des opinions et des événe- 
ments contemporains de la primitive civilisation. 
Vous avez partagé , Monsieur le Duc , et ces vues 
élevées et l'intérêt tout particulier qui s'attache à 
de telles recherches. Familiarisé avec les plus belles 
productions des arts de la Grèce et de Rome, vous 
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avez accueilli, avec un égal empressement^ celles 
du peuple illustre qui les devança dans toutes les 
épreuves de l'organisation sociale, qui les dota de 
sa propre expérience dans toutes les institutions ci- 
viles , religieuses et politiques , et qui , s'organisant 
comme pour lui seul , laissa néanmoins de grands 
exemples à tous les autres. Dans^^otre riche cabi- 
net, aux monuments de la vieille Italie, du ciseau si 
gracieux des Grecs et du goût moins épuré des Ro- 
mains, se mêlent déjà quelques-uns des plus rares 
produits de la grave et docte Egypte qui écrivit 
partout ses actions et son nom, comme si la posté- 
rité eût toujours été présente à sa pensée, et qu'in- 
cessamment jalouse de l'éclairer, elle se fut proposé 
de lui laisser, sur chacun de ses ouvrages, quel- 
qu'utile précepte, et sur chaque pierre une leçon. 
Ses wies généreuses s'accomplissent aujourd'hui ; 
la France a pénétré la première dans ces vénérables 
archives; elle a triomphé, avec un rare courage, 
du temps et de la barbarie qui les avaient enseve- 
lies; elle a reçu, avec une louable prédilection, les 
débris variés que d'autres explorateurs n'ont cessé 
depuis d'y amasser; et lorsqu'un destin malencon- 
treux ravit à notre capitale une collection qui en 
serait rétérnel omement, vers laquelle l'Europe 
savante aurait tourné ses premiers pas dans l'étude 
de l'antiquité, je trouve dans vos lumières, dans 
votre zèle si actif à solliciter la protection royale 
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en faveur des lettres et des arts, enfin dans vos 
hœiorablea recommandations et dans celles d'un 
ministre qui , sur le sol même de PÉgypte, honora la 
mémcHre des Pharaons par les élans du plus noble 
enthousiasme et les accents de la plus juste véné- 
ration, tous les moyens à*la-fois d'étudier à loisir, 
et non peut-être sans quelque fruit, cette réunion 
inappréciable de monuments de tous les arts et de 
tous les temps de l'antique Egypte. 

Cette collection est le ifruit des actives explora- 
tions de M. Drovetti pendant vingt années consécu- 
tive. La munificence de S. M. le Roi de Sardaigne 
l'a fixée à Turin; mais sa volonté royale en a fait 
en quelque sorte un dépôt commun à toute l^u- 
rope » et je dois en juger ainsi d'après l'accueil plein 
de bienveillance que j'ai reçu dé S. Exe. M. le comte 
Rc^etde Cholex , ministre de l'intérieur, qui a pré- 
venu tous mes désirs par toutes les facilités qu'il 
a bien voulu m'accorder. Je reçois aussi chaque 
jour, de S. Exe. M. le comte de Balbe, dont les 
soinséclairés préparèrent cette brillante acquisition , 
les plus flatteurs témoignages des mêmes sentiments, 
et les savants académiciens de Turin secondent di- 
gnement les vues généreuses de l'administration , 
en s'occupant sans relâche de la publication de ce 
magnifique dépôt historique : il portera désormais 
le nom de Musée Royul Egyptien. 

Je vous devais. Monsieur le Duc, le premier 

I. 
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4 PREMIÈRE LETTRE. 

hommage de l'exposé des recherdies dont ce musée 
m'a fourni la précieuse occasion ; veuillez me per- 
mettre de vous l'offrir dans une suite de Lettres dont 
le sujet doit embrasser les divers genres de monu- 
ments. 

Je décrirai dans celle-ci, les plus anciens de ceux 
qui s'appliquent immédiatement à l'histoire de l'É- 
gyptç des Pharaons, de ces antiques. dynasties dont 
l'existence même avait été quelque fois mise en 
problème. Uae suite non interrompue de statues 
colossales et de stèles funéraires signées du nom de 
ses princes , va rétablir dans tous ses droits l'une 
des plus anciennes de ées dynasties et des plus illus- 
tres en même temps, celle que Manéthon indique 
comme la XVIII® dans son Canon chronologique, 
monument littéraire désormais acquis à l'histoire, 
comme ses sources les plus certaines pour les siè- 
cles qui précédèrent le grand Sésostris. 

L'histoire de l'art en Egypte, était inséparable 
de celle de ses rois; les mêmes monuments témoi- 
gnent à la fois pour l'une et pour l'autre : je n'ai 
pas dû renoncer à l'avantage, qui s'offrait aujour- 
d'hui , de les éclairer toutes deux en même temps, 
bien certain. Monsieur le Duc, de vous intéresser 
également en ayant l'honneur de vous entretenir 
de ce double objet de mes recherches. 

L'étude assidue des monuments que renferment 
les collections publiques ou particulières de Paris, 
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et rexamen (le ceux de tout genre qu'on y trans* 
porte journellement et en si grand nombre, 
avaient pu suffire pour me donner une connais- 
sance générale de l'art égyptien ; je croyais même 
avoir acquis déjà la conviction que certaines opi- 
nions relatives à cet art si antique, et qui, parmi 
les savants et les artistes, passent aujourd'hui pour 
des vérités démontrées, devaient être discutées de 
pouveau, et modifiées au moins d'une manière no- 
table. Mais c'est seulement dans le Musée Royal 
de Turin, au milieu de cette masse de débris si 
variés d'une vieille civilisation , que l'histoire de 
XArt égyptien m'a semblé rester encore entièrement . 
à faire. Ici tout montre que Von s'est trop hâté 
d'en juger les procédés, d'en déterminer les moyens, 
et surtout d'en assigner les limites. 

La théorie créée par Winckelmann , et professée 
de nos jours d'après l'unique autorité du maître , n'a 
été fondée que sur la vue d'une très -petite série 
de monuments réunis par le hasard , sans choix 
comme sans distinction , dans les musées de l'Ita- 
lie, monuments dont on s'est empressé de peser 
le mérite avant d'en connaître ni le sujet, ni l'é- 
poque, ni la destination primitive. Quelle idée juste 
pouvaitron en effet acquérir de la sculpture égyp- 
tienne, lorsque les seuls produits^qu'on en possédait 
alors en Europe sortaient , pour la plupart , des ca- 
tacombes les plus vulgaires , n'étaient, plus souvent 
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encore, que de pures décorations architecturales, 
ou même n'appartenaient véritablement k TÉgypte 
que par la matière s^ilè dont ils étaient formés ? 

L'ensemble des statues égyptiennes provenant 
de la collection Drovetti^ prouve surtout , contre 
Fopiiiion générale, que les artistes égyptiens ne 
furent point tenus dlmiter servilement un petit 
nombre de types primitifs, en donnant aux per- 
sonnages qu'ils devaient représenter, soit dieux, 
soit simples mortels , cette figure de convention et 
toujours la même, dont il a plu a un examen su- 
perficiel de supposer l'existence obligée: 

Il est vrai que les poses de ces statues sont peu 
variées , qu'elles conservent toutes une attitude 
simple et sévère : cela tenait sans doute ^ bU à la 
nature du pays dont le climat ardent fait, du calme 
et du repos ^ le premier besoin et l'état habituel 
des individus^ ou mieux encore ii la destination 
même de ces statues qui, presque toutes exécutées 
pour décorer la façade d'un temple, les péristyles 
ou les propylées d'un palais , devaient nécessaire- 
ment, par des poses régulières, se trouver «n har* 
monte avec les masses de l'édiifice , sans çn troubler 
les grandes et majestueuses lignes parvdes mouve<- 
ments trop prononcés. ^ , 

Mais si, dégagés de toute prévention trop exclu- 
sive en faveur de l'art grec , nous mettons à l'é- 
preuve les préceptes de Winckelmann par un exa- 
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men impartial des têtes de ces mêmes statues si 
semblaÛes d'ailleurs par leur pose, nous resterons 
frappés de l'extrême variété des pliysioBomies , et 
des difféi'ences tranchées cju'elles présentent, soit 
dans la coupe de l'ensemble , soit surtout dans, les 
f<H*mes 4e détail. On chercherait vainement à re- 
trouver parmi elles ce prétendu type obligé , sur 
lequel les sifculpteiirs égyptiens devaient , dit-on , et 
conformément aux lois, modeler tous leurs ouvrages. 
Toutefois , la plupart de ces têtes présentent 
entre elles, qu^nt à la disposition générale des 
traits , une certaine analogie , cette sorte d'air de 
famille que l'on verrs^ également empreint dans 
les ou\Tages de tout; autre peuple, comparés entre 
eux. Ce n'est point là non plus l'effet de l'adoption 
définitive d^un type convenu ; cette ressemblance 
dans Tensemble' des têtes, provient de ce qu'en 
Egypte comme ailleurs , les artistes s'efforçant d'i- 
mitée les formes qu'ils avaient perpétuellement sous 
les yeux , les têtes de leurs statues durent toutes 
porter les traits^ caractéristiques de la race égyp- 
tienne; et si l'on lie retrouve point, par exemple, 
d'analpgie marquée entre les têtes égyptiennes et 
les têtes grecques , c'est que ces deux nations ap- 
partenaient à deux races très -distinctes; d'où il 
résulte en même temps que l'on a dû , s'il est per- 
mis de s'exprimer ainsi j porter des arrêts contraires 
à la raison comme à l'équité, toutes les fois qu ou 
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a voulu juger Fart égyptien en prenant pour terme 
d'appréciation et de parallèle l'art des Grecs, c'est- 
à-dire celui d'un peuple totalement étranger à l'E- 
gypte , non par la constitution physique seule ', 
mais surtout par les mœurs,' leà institutions poli- 
tiques et les habitudes qui décident toujours ir- 
révocablement des progrès, de la direction et du 
perfectionnement de l'art. Si l'on s'étonne enfin de 
ne point remarquer dans les statues égyptiennes, 
ces formes gracieuses ou sublimes que le ciseau 
des Grecs sut imprimer au marbre le plus précieux 
comme à la matière la plus cpmmune,. c'est qu'on 
oublie «sans cesse que les Égyptiens cherchèrent à 
copier la nature telle que leur pays la leur mon- 
trait, tandis. que les Grecs tendirent et parvinrent 
à l'embellir et à la modifier d'après un type idéal 
que leur génie sut inventer. 

La sculpture égyptienne , en reproduisant l'image 
d'un dieu ou d'un monarque, ne dut jamais arriver 
à cette élégance et à cette pureté qu'atteignit bien- 
tôt la sculptiu^e grecque , parce que les plus beaux 
modèle^ se liiontraient de toute part à celle-ci, 
tandis qu'ils manquèrent toujours à l'autre. Il y a 
plus: l'artiste égyptien , trop souvent contraint, par 
les institutions nationales , d'uhir les têtes de divers 
animaux à des corps humains, et de figurer des 
êtres sans type réel dans la nature , en sortant ainsi 
forcément des limites du vrai , se vit aussi dans Id 
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nécessité de se créer un art en quelque. sorte con- 
ventionnel dans presque toutes ses parties ; et s'il 
parvint, ce que prouvent d'ailleurs une fbide de 
monuments , k s'élever jusques au vrai beau , ce 
ne put être, que dans quelques portions dé ses ou- 
vrages, considérées isolément. Ainsi, les têtes hu- 
maines de la collection Drovetti, sont en général 
d'une très -bonne exécution, et plusieurs d'entre 
elles 'd'un style grandiose, pleines d^expression 
et de vérité. L'on n'observe enfin dans aucune ce 
visage mal contourné ^ cette /ace presque chinoise 
que Winckelmann regardait commue le caractère dis- 
tinctif des statues véritablement ég3rptiennes(i). Il 
reste donc à expliquer comment il put arriver, et 
le fait est incontestable , que ces belles têtes , dont 
le travail est si pur et si soigné, se trouvent , pour 
l'ordinaire placées sur des corps d'une exécution 
en général très-foible et très^négligée. 

Cette singularité , si fràppailte d'abord pour le 
curieux qui , pour la^ première fois , parcourt le 
musée de Turin, ne me paraît qu'une conséquence 
naturelle du principe fondamental qui présidait à 
la marche de Tart égyptien. Cet art , comme je l'ai 
avancé ailleurs (2) , semble iie s'être jamais donné 

(1) Histoire de l'Art, liv. Il, chap. 46. 

(2) Précis du système hiéroglyphique, chap. IX, S xi, 
page 364. 
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pout but spécial la reprodu^ian durable des belles 
fomaes de la nature ; il se consacra à la notation 
des idées |^ut6t qu'à la représentation des choses. 
La sculpture et la peinture ne furent jamais en 
Egypte que àp véritables branches de Vécriture. 
L'imitation ne devait être poussée qu'à un certain 
point4»euleraent ; une statue ne fut en réalité qu'un 
simple .f^e, un véritable caractère d'écriture; or, 
k>rsqiie l'artiste avait rendu avec soin et vérité la 
partie essentielle et déterminative du si^e , c'est* 
à-'dire la tète de la statue , soit en exprimant avec 
fidélitéies traits du personnage humain dont il s'a- 
gissait de rappeler l'idée, soit en imitant d'une ma-* 
nièré forte et vraie ja tête d'animal qui spécifiait 
telle ou telle divinité , son but était dès-lors atteint: 
les bras^ le torse et les jambes, regardés comme 
des parties accessoil^es, étaient ton trà-fait négligés., 
parce qu'un fini pt'éâeux dans letir exécution n'eût 
rien ajouté ni à la valeur ni à la clarté réelle du 
signe. Il n'est point rare cependant, de rencontrer 
quelques statues égyptiennes d'un travail entière- 
ment soigné et dont toutes les partiel sont trai- 
tées avec une égale recherche; j'aurai l'occasion 
d'en citer plusieurs exemples; mais il est vrai de 
dire que la plupart tles figures humaines , et d'an- 
cien travail égyptien ^.offrent toutes cette disparate 
singulière dont je viens d'essayer^de déterminer les 
causes. 
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TeliessoDt, Monsieur le Duc, ks réflexions que 
m'asug^éesun premier examen des Slatutes r^tnk^ 
d^ns ie riche musée, de S. M. le roi de Sardaigne^ 
examen qui ne porte d'abord que sur le txi^ténel. 
Il est ^ûile de presse]\lir que ces précieux monu- 
ments, étudiés avec persévérance et par des yeux 
pkia exercés que les mienç, doivent ehanger pres- 
que en totalité la dpctrme reçue de ilos joius sur 
l'état de la sculpture dans l'ancienne Egypte, et 
détruire des systèmes trop pi'ématurément énoncés. 
Il sortira, je l'espère du moins, de cette masse im** 
posante de statues, de stèles, de bas-reliefs et de 
tableaux peints, une théorie de Tart égyptien fon- 
dée enfin sur des faits bien observés; et l'on ap- 
préciera , peut-être, avec un peu plus d'équité qu'on 
ne l'a fait jusqu'ici, les efforts persévérants d'un 
peuple qui, jetant les premiers fondemeiits de la 
civilisation humakie, entra aussi le premier dans 
la carrière des arts, et construisit de superbes tem- 
ples à ses dieux, érigea de majestueux colosses à 
ses rois , dès lé temps même que le sol de la Grèce 
et de l'Italie, où, plusieurs siècles après, le germe 
dés beaux-arts, transporté des bords Ai Nil, de- 
vait se développer avec tant d^éclat , était couvert 
de forêts vierges encore, et n'était parcouru de 
loin en loin que par quelques hprdes de sauvages. 

Ainsi, ces respectables reliques de la plus an* 
cienne nation policée de notre globe, méritent 
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déjà toute l'atteotion de l'Ëarope savante sous le 
simple rapport de 1 art. Mais leur importance s'ac- 
croît bien plus encore , si uous parvenons à con- 
naître quel personnage représente chacune de ces 
statues , et à fixer d'une manière très - approxi- 
mative, les époques où vécurent les individus dont 
ces monuments devaient perpétuer la mémoire. Dès 
lors les objets d'art égyptiens , marchent de pair, 
sous le point de vue très -capital de l'intérêt de 
l'histoire, avec les, produits du même genre sortis 
du ciseau des Grecs et des Romains. J'oserai le dire 
aussi : l'étude des çtafues égyptiennes sera, compa* 
rativement, plus fi:uctueuse pour la science, en ce 
que, portant presque toutes des inscriptions dé- 
taillées et tracées ave^c le plus grand soin, ces sta- 
tues ne laissant aucune place aux conjectures dont 
on est trop souvent for,cé de se contenter dans 
l'étude des monuments des autres peuples. Désor- 
mais les antiquités é^ptiennes ne seront plus re- 
cueillies seulement comme de simples objets de 
curiosité, ni placée^ dans nos musées comme des 
espèces de jalons destinés uniquement à montrer 
l'espace immense que le génie des arts a parcouru 
depuis son berceau jusqu'à sa virilité; ces restes 
de l'exiistejice d'un grand peuple prendront enfin 
le rang qui leur est dû , et formeront ainsi le 
preniier anneau de la chaîne des monuments his- 
toriques. 
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Vous apprécierez facilement ^ Monsieur le Duc, * 
par une notice abrégée d^ richesses decce genre 
que possède le musée de Turin, tout ce qu'on peut 
en attendre de lumières pour Téclaircissement de 
ces vieilles annales égyptiennes que le moderne es- 
prit de système , opérant sur les documents, en ap- 
parence contradictoires , fournis par l'antiquité 
classique, a si étrangement dénaturées et presque 
totalement exclues du domaine de l'histoire. Les 
savants attachés à l'expédition française eiï Orient , 
ayant constaté l'existence d^un très*grand nombre 
d'édifices antiques sur les deux rives du Nil^ n^e<^ 
sure l'étendue et fait connaître les^ merveilles de 
l'ancienne Thèbes, ont déjà suspendu l'afction des- 
tructive de ce scepticisme outré qui, envahissant 
les études historiques et ne pouvant accorder entre 
elles les traditions écrites relativement aux Égyp- 
tiens, avait déjà rangé au nombre des fables la 
puissance des Pharaons, la splendeur de l'Egypte 
sous son gouvernement national^ et considéré 
comme des êtres purement mythologiques , ces rois 
illustres qui remplirent l'ancien monde du bruit 
de leurs exploits militaires, où de la gloire bien 
plus réelle de leurs institutions civiles. L'applica- 
tion des connaissances que nous posséilons déjà 
concernant l'écriture hiéroglyphique, £Edte aux 
inscriptions du Musée Égyptien de Turin , mettra 
un terme à ces doutes ; et le premier résultat , 



Digitized by VjOOQ IC 



l4 PAEMliilS LETTRE. 

celui auquel j'attache le plii5 de prix, sera de prou- 
ver que nous possédons en Europe des monunieDts 
contemporains , des statues et peut - être même 
aussi de véritables portraits, d^ ces souverains dont 
on contestait naguères jusqu'à l'existence. 

I^a collection formée par M. Drovetti et acquise 
par te gouverneipent Sarde ^ renferme les statues 
ou des stèles portant les légendes royales plus ou 
moins complètes, d'eaviron trente rois de race 
égyptienne; Ce nombre est, en réalité, beaucoup 
plus considérable peut-être; mais comtbe une por-* 
tion de ces monuments est encore enfermée dans 
ses caisses , et que les objets exposés se trouvent 
forcément entremêlés et resserrés dans un très*petit 
espace peu favorable à lin examen^ régulier, il a pu 
et du échapper à mon attention quelques légendes 
qui eussent accru cette série royale. Quoi qu'il en 
soit, ces noms se rapportent, pour la plupart, aux 
plus anciennes époques connues des annales égyp- 
tiennes;, et leur réunion prêté un nouveau secours 
pour éprouver l'authenticité d'un taUeau généalo- 
gique , déjà célèbi% , de plusieurs dynasties , bas-re-^ 
het chi plus haut intérêt pour l'histoire^ et qu'un 
heureux hasard a fait découvrir parmi les restes d'un 
édifice antique de la Tbébaïde. Vous reconnaisseï: 
là, Monsieur le Duc , cette réunion de quarante pré- 
notnsroyaujCj classés chronologiquement, et seul p*- 
tés sur la paroi d'un temple au milieu de$ raines 
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d^Afa^dos, tableau précieux, dont une C(^ie est 
depuis plusieurs années dai^s les porte ^ feuilles de 
M. W. Bânkes, en Angleterre. Je dus le preraier 
avis de son existence , k l'amitié ^e M. le docteiir 
YouDgj mais bientôt après je pus Tétudier sur un 
dessin raéme , fait aussi sur les liettx> par notre 
compatridle M. Cailhaud, qui publie ou commu- 
nique si libéralement les ricbes matériaux fruits de 
son courageux dévouement pour les sciences. 

Déjà, dans mon dernier ouvrage ( i ), j'ai^énoncé 
Fopimon que cet impcnrtant bas^reKef ^ d^msson ét^t 
premier d'intégrité (quelques parties étant aujour^ 
d'hui fracturées), présentait la série successive de 
plusieurs dynasties égyptiennes antérieures à JUim- 
sès-^le* Grand (Séâostris), chef de la XIX*^. J'ai dit 
aussi que, à l'exception, de ce prince célèbre et 
d'un autre Hamsès mentionné à la fin de Ja secoûde 
des trois lignes horizontales de cartouches qui 
forment ce tableau, tous les autres )?faaraoos ne 
si'y trouvent désignés^ comme sur une foule de mo- 
ntiments de leur règne, que par leur prénom seu- 
lement: nous devons maintenant nous liàter d'exat- 
miner si les nombreuses inscriptions égyi^iennes 
transportées à Turin, s'accordent constamment avec 
ce bas-«reUef généalogtqiie. 

L'examen des légendes royales inscrite» sur les 
• / 

(i) Précis dn système Hiétogtypbîqive, cliap. VIII , page 245. 
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statues et les stèles de cette collection, établit, en 
effet, que le tableau d'4i>ydos est un des principaux 
éléments qui nous restent pour la reconstruction 
des annales, égyptiennes. L'ordre successif de ces 
rois étant ainsi bien cotinu, et, d'un.autre côté, les 
inscriptions des statues et des stèles nous fournis- 
sant presque toqjours le nom propre de chaque 
prince en même temps que son prénom ^ il dévien- 
dra possible alors, en comparant ies faits déduits 
d'un tel accord des monuments, avec les extraits 
qui nous restant des écrits de Manéthon , d'appré- 
ciçr à sa juste valeur le mérite et la fidélité de cet 
historien, sur lequel la critique a prononcé, de 
tout temps , des jugements bien contradictoires : et 
si l'exactitude et l'authenticité de son Canon chrono- 
logique des rois , reste démontrée par concordance 
avec ces monuments , adoptant dès lors avec toute 
confiance la durée qu'il donne au règne de chaque 
prince, on parviendra à connaître, à peu de chose 
près, et les époques auxquelles ont vécu les Pha- 
raons dont le musée de Turin renferme les ima- 
gés, et l'antiquité plus ou moins grande qu'il faut 
attribuer à ces objets d'art et à l;art lui-même. 

En procédant à cet examen, j'éviterai de m'ap- 
pesantir sur les moindres particularités que peu- 
vent offrir les statues ou les stèles historiijues de 
cette immense collection ; j'essaierai toutefois 
de vous en donner, Monsieur le Duc, utie idée 
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suffisante, et j'appellerai successivement cvotre atten- 
tion sur les principales-, en m'occupant d'abord àe 
celles que je considère comme les plus anciennes. 
Je place au premier rang, moins ^ous le rappoi»t 
de Fart qu'à cause de l'antiquité des temps où vé- 
curent les individus qu'il représente, un groupe 
monolithe en grès blanc , ayant trois pieds environ 
de hauteur, et offrant deux personnages as^is sur 
un trône, ou thalamus, dont le dossier, arrondi 
par le haut, a deux pieds dans la plus grande^lar- 
geur..Vers sa partie supérieure et derrière la tête 
des deux figures , ce trouvent deux de ces encadre- 
ments elliptiques connus sous le nom de cartou- 
ches ou cartels^ qui renferment toujours les pré- 
noms çX les /lom^ /?ro/?re.y des souverains , sur les 
monuments égyptiens de toutes les époque^. Le 
cartouche de droite gravé derrière la tête de 
l'homme et que précède le titre Dieu bienfaisant^ 
contient nu. prénom royal qui, dans l'état actuel 
de la Table d'Abydps, est le neuvième de la seconde 
ligne ( voyez jPl. Il, n° j )5 le cartouche sculpté sur 
la partiç gauche du- trône, derrière la tête de la 
femme, et à la suite du titre royale épouse ^ se lit 
PooH-M^s-NANiÉ- Atari, V engendrée de Pooh, (le 
Dieu Lune)y la bienfaisante Atari,, ou Nané- Atari 
si nous regardons le théorbe, signe symbolique de 
l'idée bonté et bienfaisance dans lA textes hiéro- 
glyphiques , non comme étant ici une qualification , 
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mais Comme partie intégrante du nom propre 
( Pi. II, n*' 2 ). J'ai d'autant moins balancé à recon- 
naître ce Second cartouche pour un nom propre^ 
et nullement pour un prénom tel que le premier, 
que, jusques ici, aucune des nombreuses légendes 
d'épouses de Pharaons, de reines Lagides et d'im- 
pératrices, ne m'a présenté de yrsâ prénom. Cette 
absence constante semble prouver que les rois 
seuls adoptèrent des prénoms distinctifs qui pou- 
vaient toutefois être communs à leurs femmeà, 
comme le furent ceux des Ptolémées, mais aussi 
que ces princesses ne les prenaient jamais lorsque 
leurs noms étaient tracés isolément. C'est ainsi que 
le nom de la reine Taïa (Pi. II, n® lo),. femme 
d'Aménophis II, sculpté sur le temple de Chnou- 
phis a Éléphantine et gravé sur une foule de scara- 
bées ou d'amulettes, soit seul, soit à côté dé celui 
du Pharaon son^mari, n'est jamais précédé d'aucun 
prénom. Il en est de même du nom de la reine 
Arï ou Nané-Abi (PI. III, n® ai), épouse de Ranlsès- 
le-Grànd, si fréquent dans les bas-reliefs du petit 
temple d'Ibsamboul.en Nubie , monument exécuté 
en l'honneur oxi par les ordres de cette souveraine; 
sa légende ne renferme jamais ainsi qu'un seul car- 
touche contenant \e r^oip propre ^ c^t le titre la 
servante de Moût, ou de Néith^ titre qui, comme 
celui de engendrée de Poo^ dans le cartouche de 
Ndné'Jtari , précède le nom propre de Nané-Ari. 
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Il reste à connaître quel nom porta le Pharaon 
époux de la reine Nané-^ tari j et dont le prénom 
(PL II, n® I a) ^ IV Si paru signifier fe déi^oué au 
soleil directeur; les inscriptions qui couvrent lés 
deux côtés du trône sur lequel est assis le couple 
royal, ne laissent rien à désirer sous ce rapport. 
Celle de droite consiste en une prière adressée à 
Osiris seigneur d^ la région d'en bas , Dieu très- 
bienfaisant^ régulateur de la uie des hommes \f en 
fayetir d'un certain Pékitési, chargé des offrandes 
d'Ammoû , et qui prend la qualité d'homme atta-^ 
ché au culte du roi Aménoftèp (Pi II, n** i b). 
L'inscription de la partie gauche du trône,, con- 
tient une supplication au roi Aménoftèp et à la 
REINE SON É^usE Nané-At-^^ri , pouT qu'ils accoT- 
dent toute sorte de biens k Djéranno oxx Djéran-- 
nou^ femme de Pékitési^ lequel, dans les inscrip-^ 
tions dédicatoires gravées sur le devant des deux 
statues y est traité de fils d'une certaine Ko^U{i). 

Il est presque évident, parle contenu des deux 

inscriptions , qu'-^/n^/iQ/?é/7 fut le nom propre du 

' roi dont nous avons trouvé \e prénom sur là partie 

postérieure du trône : et si l'absence de ce prénom 

dans les légendes latérales, faisait naître quelques 

(i) Au-dessous des cartouches royaux sculptés sur le dossier 
du trône, sont aûssi^ dans un encadrement particulier, deux 
prières , "l'une à Osiris , l'autre à la déesse Athyr, pour le salut 
de P^kiiési et de sa femme Djéranno. 



Digitized by VJOOQ IC 



at) PREMIÈRE LETTRE. 

doutes sur ce point , ils seraient complètement 
levés par plusieurs stèles sculptées ou peintes fai- 
sîyit partie de la collection Drovetti, et offrant 
l'image de ce même prince accompagnée de son 
prénom ( le Déi^oué au soleil directeur)^ joint à son 
nom propre Aménoftèp ( PI. Il, n© t a et b ). Je 
citerais encore un fragment de bas-relief d'un tra- 
vail exquis, ayant fait partie d'une figure de trois 
pieds au moins de proportion ; ce débris , d'un 
fini admirable, n offre plus que le bas d'tm torse 
orné d'une très riche ceinture, au milieu de la- 
quelle est un encadrement elliptique renfermant à 
la fois le prénom et le nom propre de ce roi jémé- 
noftèp. 

Au moment même où j'écris ces dernières lignes, 
on trouve un nouveau monument de ce Pharaon: 
c'est une jolie statue en pierre calcaire blanche; 
d'environ un pied dix pouces de hauteur et tl\ine 
conservation parfaite. Elle représente le roi assis, 
les mains étendues sur les genoqx; sa coiffure est 
peinte; Jes plis en sont alternativement bleus et 
jaunes, et le corps entier est couvert d*un enduit, 
blanc qui a conservé toute sa fraîcheur. Sûr les 
montants antérieurs du. trône , en même temps que 
sur l'épaisseur de sa base, on lit cette légende 
complète .trpià fois répétée: le Dieu bienfaisant 
maître du monde ^ le Dévoué au Soleil Directeur, 
le fils du soleil^ le seigneur des régions^ Aménoftèp 
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vivificàteur. Les4iiéroglyphes, tracés en creux, sont 
remplis de couleur bleue et se détachent sur un 
fond jaune dans l'intérieur des cartouches noms et 
prénoms. Quant à Texéciition , cette statue est un 
des objets les plus remarquables du musée entier ; 
la tête est si bien traitée et avec tant d'esprit , 
qu'un pareil morceau suffirait, à lui seul, pour 
donner une haute idée de l'art égyptien : son ex- 
pression est douce et gracieuse; les traits du visage 
sont rendus avec une vérité naïve, qui est loin de 
manquer d'une certaine élégance. Mais les autres 
parties* de la statue , sans être tout à fait négligées, 
sont d'un mérite incomparablement bien inférieur. 
, Il n'en est point ainsi d'une statue d'environ deux 
pieds de hauteur y compris la coiffure, en bois 
très-dur, de couleur foncée, et susceptible de re- 
cevoir un beau poli. Celle-ci est encore une image 
de Nané-Atarl^ debout, coiffée ^xixi vautour AowX. 
le col et la tête se dressent sur son front , comme 
le serpent Urœus sur celui des rois. Les ailes de 
l'oiseau, peintes ei^ vert et en jaune, retombent 
à côté des oreilles de la reine, et la queue étalée 
couvre la nuque de la statue. Ce vautour que l'on 
a pris souvent, et à tort, pour une pintade ou 
Y oiseau de ISumidie^ était, chez les Égyptiens, le 
symbole de la maternité (i)^ et ils le placèrent ton- , 

(i) Hor. Apollon, liy. I, Su. 
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jours sur la tête des reines et sur c^ïle des dées$e$, 
parce que les unes et les autres furent regardées 
comme les mères et les nourrices des peuples. Au 
dessus du vautour est un inodius orné d^Urc^uSy 
d'où s'élèvent deux longues plumes ou feuilles de 
palmier. Les chairs àe Nané-Jtari sont peintes en 
noir; un de ses bras est replié sur sa poitrine, et 
tenait un insigne quelconque; l'autre bras, Érac- 
turé maintenant, retombait le long du corps qui 
est couvert, jusqu'à la cheville, d'une tunique sur 
laquelle on. distingue encore quelques traces de 
couleur verte, J^a tiête, le torse, les mains et les 
pieds de cette petite statue, sont taillés avec une 
franchise admirable et d'un travail également bon 
et soutçnu. Sur la base quarrée dans laquelle la 
statue est implantée, sont des inscriptions en hié- 
roglyphes sculptés eh creux et remplis dqn mas- 
tic jaune. Elles renferment tous les titres honori- 
fiques de la reine : La tUnne épouse d" Ammon ^ ki 
royale épouse j la puissante dominatrice du monde ^ 
rectrice de la région supérieure et de la région in- 
férieure de V Egypte^ V engendrée de Pooh^ Nawé* 
Atari. La qualification mystique de divine épouse 
d'Jmnion m'a paru digne d'attention. 

Tous les autres monuments royjapx que j'aurai 
encore à décrire dans cettç première lettre, se rap- 
portent à des Pharaons que la Table d'Abydos range 
parmi les successeurs et descendants de ce même 
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jéménq/tèp époux de la reine NanérAtari. Cette 
circonstance et plusieurs traits curieux que f expo- 
serai plus tard , pFouveut que ce prince fitt un chef 
de dynastie; et la lecture que j'ai donnée ailleurs (i) 
des noms propres dépendants de plusieurs prénoms, 
royaux^ placés à la suite ^Aménoftep sur le bas- 
relief d'Abydos, ne permettent plus de douter que 
cette dynastie ne soit la XVIir , dite Diospolitaine. 

Cette famille illustre couvrit l'Egypte de grandes 
constructions , et presque tous les musées de l'Eu- 
rope renferment des monuments consacrés à là mé* 
moire de quelques-uns des princes qui là composè- 
rent. Mais la collection royale de Turin en réunit à 
elle seule plus que toutes les autres ensemble. 

Je dois, pour me conformer à l'ordre des temps , 
parler d'abord d'une jstatue monolithe, de granit 
noir à grandes taches blanches ^ et qui , quoique 
assise, n'a pas moins de 5 pieds 4 pouces de hau- 
teur ; elle porte i pied 8 pouces d'une épaule à 
l'autre: aucun musée n'a -possédé, jusqu'à prér 
sent, un monument de celte antiquité et tojut à 
la fois d'un tel volume et d'une conservation aussi 
entière. VUrœus^ ou serpent royal qui décore la 
coiffure striée du personnage, indique déjà que 
cette belle statue représente l'un des dieux ou l'un 
des souverains de l'Egypte; le corps est nu, à f ex- 
ception des cuisses couvertes d'un vêtement rayé 

(ï) Précis du système hiéroglyphique, chap. VIII. 
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et fixé j>ar une ceinture sur le milieu de laquelle 
est, en forme d'agrafe , un car/owcAe. horizontal 
renfermant quatre signes hiéroglyphiques. Ces ca- 
ractères sacrés constituent un prénom royal ( PI. II , 
n° 3.a), qui me paraît signifier le dévoué au grand 
soleil de V univers : ce prénom est reproduit dans 
deux colonnes d'hiétoglyphes gravés à droite et 
à gauche sur les tranches supérieures du ttône, 
inscription qui , à proprement parler , est la légende 
explicative de la statue, et fait connaître le rang, 
le prénom et le nom-propre du personnage. Elle 
est ainsi conçue : Le Dieu bienfaisant,!.^ nivouié au 
GRAND SOLEIL DE l'univers, le chérid'u^mon-ravivi^ 
ficateur pour toujours, lejîls du soleil, le seigneur 
du monde Thooutmès , chéri d'jimon, - a2 roi des 
Dieux, Nous avons donc ici l'image dé - l'un des 
souverains de l'Egypte appelés Thooutmès ou Thôt- 
mes {Enfant de Thoth), nom ^ue les Grecs ont 
connu et diversement écrit eoïTMftxi?, TôïeMniii, 
TEeMOSLs, et même eMnsii. 

L'époque à laquelle vécut ce Pharaon, nous est 
sufi&samment indiquée par la Table d'Abydos , qui 
place lecartouclie prénom de ce Thoutmosis, que 
je désignerai désormais sous le nom de. Thoutmo- 
sis I^', immédiatement après le prénom du roi 
Arrhénofiep : d'où il faut conclure que ces deux 
princes ont aussi, occupé le trône immédiatement 
l'un après l'autre. On ne peut non plus, je le ré- 
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pète, à moins de récuser l'autorité imposante du 
ba^i;elief d^Abydôs, se refuser à croire qu'^/w^«o/^ 
tèp etThoutmosis J®^ ne soient deux des premiers 
rois de la XVIIl^ dynastie, famille i9ïOJ/?a/etei>îe, 
dont la domination sur l'Egypte né put commen- 
cer plus tai^d qu'au XVIlF siècle avant notre erç. 
Aucun des notùBreUx dessins rapportés par les 
voyageurs européens , et reproduisant les légendes 
ou les images des Pharaons sculptés sur les tem- 
ples et les palais de l'Egypte et de la Nubie , n'a 
coristaté jusqu'ici l'existence d'édifices entiers, ou 
dé portions d'édifices, construits par les deux rois 
dont nous venons de reconnaître les statues. \ki 
seul obélisque , placé dans la partie la plus atncienne 
du palais de Rarnaç à Thèbes, offre \q prénom de 
Thoutmosisl*^, mais lié àhuit autres prénoms royaux 
qu'on n'a malheureusement point copiés.' Ce même 
prénom^ renfermé dans un grand cartouche hori- 
zontal avec les titres Dieu vwant et gracieux ^ aimé 
du victorieux Méndès^ vinficateur comme le soleil^ 
occupe le haut d'une petite stèle funéraire a^cquise 
de M. Thédenat pour le cabinet du Roi à Paris. 
L'absence, ou tout au moins l'extrême rareté des 
noms de ces deux monarques sur les constructions 
de Thèbes et de Nubie , est un fait d'autant plus 
remarquable, qu'on y voit de tout coté les légen- 
des royales de la plupart de leurs successeurs. Des 
temples furent cependant élevés ou décorés sous 
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le règne de Thoutmosis V^^ et le colosse existant à 
Turin devait né<;essairement être placé jadis devant 
un édifice quelconque bâti par lés ordres de ce 
Pharaon ; puisqu*on lit sur la partie antérieure du 
trône : Le Dieu gracieux seigneur du mor^e^ lb 

DÉVOUi AU GRA.NO SOLEIL DE l'uNIV^RS ,^ le chéri 

d'Ammon^ vivifiçateur pour toujours^ a fait exe- ' 
cuter les travaux^ luij qui\est Tjblovtmosis semàio- 
ble au soleil Des formules pareilles se trouvent 
sur les obélisques , les colosses et les sphinx ; elles 
rappellent toujours le constructeur de l'édifice^ 
ou de la portion de l'édifice, devant lequel étaient 
primitivement érigés ces monuments de divers 
genres. 

Une seule stèle peinte du musée de Turin, et 
d'un assez bon travail, conserve la mémoire du 
successeur de Thoutmosis V^\ mais k stèle comme 
la Table d'Abydos porte seulement le prénom de 
ce prince ( PI. 11, n® 4 <^\ J'avais déjà remarqué ce 
préjibm sur un amulette compris, sous les il**' 458 
et 4^9, dans la suite de scarabées lithographiée à 
Constantinople par lés soins de M. de Palin , ancien 
chargé d'afïaiires de Suède auprès de la Sublime- , 
Porte/ Lé Tevers de cet amulette paraît d'abord 
ne porter que le titre Aimé d^Amon-Ra: mais une 
belle momie du Musée, nouvellement déballée, 
nous fait reconnaître, dans ce qui n*ëtait qu'un 
titre en apparence , le nom propre même dti Pha- 
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raon doiit la Table d'Abydos et la stèle 'dé Turin 
présentent le prénom. 

Cette momie , à deux caisses , est celle de Schéb- 
amon, membre de la classe sacerdotale, et qui 
fut spécialement emplojré au culte des rois et des 
reines de la XVIH^ dynastie, comme le prouvent 
les peintures de l'un de ses deux cercueils. Un des 
tableaux réprésente Schébamon offrant Tencens 
au roi Aménàftep et à la reine sa femme, Nané- 
Atari y chefs de la XVIlI'* dynastie; et leurs car- 
touches sont suivis de celui du père et prédéces- 
seur ai Aménofièp ^ de ce roi que Manéthon nomme 
Misphrathoutmosis ^ et qui commença heureuse-^ 
ment l'expulsion des pasteurs, accomplie par cet 
Aménbftèp son fils, chef de la XVIir dynastie 
que Misphrathoutmcteis précéda sur le trône. Dans 
la Table d'Abydos , en effeJt , ce même cartouche 
prénom (PI. H, n^ A) pirécède immédiatement 
celui d'Aménoftèp ^ztk% l'ordre de succession* 

Un autre des tableaux peints sur le même œr- 
cueil, avec ùnç finesse et une élégance remar- 
quables, représente encore Schébamon adressant 
dés prières à une reine que son cartouche nom 
propre terminé par le signe du féminin (PL II, 
n° 5 ), nous fait connaître pour celui de la reine 
ÀMBWSi, petite-fille du roi Aménqftèp^ et que Ma- 
néthon a inscrite la quatrième dans sa liste de la 
XVIir dynastie, pour un règne de vingt -un ans 
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et neuf mois. Le nom de la reine est immédiate- 
ment suivi de celui de son frère qui fut son pré- 
décesseur, et que Manéthon nomme Àmènophis; 
mais son cartouche ( PL II, n® 4 * ) se lit Àmmon- 
Mai, Ammon-Mé, ou Amonra-^Mai. La momie de 
Schebamon, la Table d'A'bydbs, et la stèle peinte 
dé Turin, nous donnent donc ainsi le prénom 
royal et le nom propre du roi Ammon-Mai , l'Amé- 
nophis r^ de Manéthon, et le nom propre de la 
reine AiJïensè qui lui succéda, l'un et l'autre enfants 
et successeurs de Thoutmosis T^, selon la même 
Ta,ble d'Abydos et la liste royale de Manétton. 

Un autre Pharaon est réprésenté par une grande 
statue de granit noir à taches blanches, dans une 
posesenâblable à celle de Thoutmosis T*", mais d'une 
proportion un peu plus forte. Sa hautelir est de 
cinq pieds et demi ; la largeur d'une épaule à l'autre 
• est d'environ deux pieds. Quoiqu'elle soit brisée 
en plusieurs pièces, les légendes hiéroglyphiques 
sculptées sur les parties antérieurefs du trône, n'ont 
éprouvé aucune altération notable, et il sera aisé de 
rapprocher les. diverses portions de ce magnifiqiie 
monument. La tête, les^bras, le torse et les cuisses 
sontencore entiers et n'ont souffert aucune fracture. 

J'ai admiré la beauté d'exécution de cette tête, 
sur laquelle on ne remarque aucun des grossiers 
caractères de la race nègre, dite aussi éthiopienne, 
qu'on a cherché à reconnaître dans tous les ou- 
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\Tages égyptiens du premier style. L'angle facial 
de cette statue est, à très-peu de chose près, celui 
des belles statues grecques : le nez est long , fin et 
légèrement arqué; les narines peu ouvertes, les 
lèvres un peu fortes, mais parfaitement découpées. 
Le menton est petit et bien arrondi; les yeux m'ont 
paru grands, très- ouverts et saillants ; les pommettes 
peu proéminentes, «tles sourcils fortement indiqués; 
mais les oreilles, d'une belle forme, sont, comme 
dans toutes les têtes de véritable travail égyptien , 
remontées au poiiit que Ja ligne de l!œil passe vers 
le milieu de leur conque. 

L'excellent travail de là tête de cette statue, eût 
suffi naguère pour la faire ranger parmi les ou- 
vrages appartenant à ce qu'on nommstit le second 
style égyptien , c'est-à-dire qu'on l'aurait assignée 
au temps des rois grecs d'Egypte, bu des. empe- 
reurs romains, sous la domination desquels (in 
croyait que l'art égyptien , sbrtant de sa vieille en- 
fance, avait fait certains progrès en cherchant à 
se rapprocher des chefs-d'œuvre de l'école grecque. 
Mais des faits du premier ordre prouvent invinci- 
blement contre ce système : l'ensemble des temples 
de Philœy A'Ombos^diEdfoUj à'Esné ti de Den- 
dérûy que les résultats concordants des recherches 
de M. Letrohne et des miennes, ont prouvé avoir 
été construits par les Égyptiens sous les Làgides 
et les Césars, montrent, de Tavis même de deux 
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habiles àrcfaitectes y MM. ffuyot etGau qui en ont 
examiné et étudié toutesies parties, que, pendant 
la durée de ces gouvernements étrangers, l'art égyp- 
tien était au contraire considérablement déchu, et 
q>ie soiis le rapport de la pureté des formes et de 
la be;auté d'exécution soit des masses architecturales, 
soit des sculptures de détail , les édifices précités 
ne pouvaient soutenir le parallèle avec les palais 
de Karnac, de Louqsor, de-Kourna^ les restes du 
Memnoniumy Médinetabou et les temples dilbsamr 
bouij monuments des anciens Pharaons, et pour 
la plupart antérieurs de quinze siècles au;x con- 
structions Égyptio-grecques et Égyptio-romainés. 
Mais les inscriptions gravées sur la statue même 
du Musée de Turin ^ indiquent assez l'époque re- 
culée à laquelle nous devons J'attribuer. On. remar- 
que sur Tagrafe de la ceinture un cartouche-pré- 
nom (PL II , n® 6 a) , dont le premier signe , commun 
à tous le^vprénoms de rois de race égyptienne, est 
. le caractère figuratif Soleil^ suivi d'uU parallélo* 
gramme dentelé [i) et d'un scarabée symbole du 
monde. C'est là le prénom duv troisième successeur 
de Thoutmosis 1®^, et le quatrième /fof après Amé- 
nbftèp selon la Table généalogique d'Abydos. Cette 
statue réprésente donc encore un des Pharaons de 

(i) Le sens de ce signe, qui est ici Tabréviation d'un groupe 
phonétique, est encore inconnu. - 
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cette grande dynastie diospolitaine qui, pendant 
les XVIir, XVIF et XVP siècles avant notre ère , 
gouverna l'Egypte avec gloire et compta tant de 
grands princes , parmi lesquels celui dont il s'agit 
ici occupa un rang distingué. La légende inscrite 
sur le devantdu trôné de sa statue, nous fournit le 
nom propre. Ae ce. monarque; elle porte en effet:. 

Le Roi du peuple obéissç.nt^ Soleil du monde , 

l'approuvé par Phré , lé chéri <ÏAmon-ra seigneur 
des trois zones de Viinii^ers j le fils du soleil Thôout- 

MÈs (PI. II, n** 6 é ), chéri de (i), vii^ificateur 

pour toujours. 

Les légendes dé ce souverain, que nous appelle* 
rons Th^uttnosis II pour le distinguer de son an- 
cêtre Thoutmosis r^, sont trçs- multipliées parmi 
les sculptures des grands monumens de l'Egypte. 
M. Huyot l'a reconnue sur les magnifiques pilastres 
de granit et sur l'une des portes du palais de Karnac 
à Thèbes. La Commission d'Égj^pte l'a retrouvée 
dans les beaux appartemens de granit du même 
palais , et M; Gau , sur une partie, de l'édifice dési- 
gné sous le nom de tombeau d'Osimandyas : elle 
se lit encore dans les bas-reliefs d'un des temples de 
la Nubie , existant au lieu nommé Éguisse par 
M. Huyot. C'est enfin ce même Pharaon qui a fait 
exécuter le plus cblossal des obélisques transportés 

(i) Ici est une lacune de quatre *ou cinq signes. 
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d'Egypte à Rome, celui de Saint-Jean de Latran. 
Les colonnes médiales des quatre faces de ee mono- 
lithe contiennent j en effet , le prénom et le nom 
propre àe Thoutmosis II. Malgré le peu de soin avec 
lequel a été gravée Finiage de ce superbe obélisque , 
donnée par Kircher ( i.), je reconnais d'abord très- 
distinciement , dans les différentes colonnes mé- 
diales d'hiéroglyphes , les titres : Puissant Aroéris 
airné du, soleil^ dominateur de la région supérieure 
et de la région inférieure ( a ) , roi du peuple obéis- 
sant^ LE soLEa DE l'univers, enfant d'Ammon 

qui le protège^ engendré dans la région céleste d'A- 
merlou (3), roi comme le soleil dans le ciel (4), 
seigneur des panégyries y etc., qualifîca^ns fas- 
tiieûses dont ce souverain se pare conformément 
au protocole égyptien de toutes les époques,. Je 
retrouve aussi, dans la colonne du milieu de la 
face dite méridionale , la phrase suivante, relative 
à l'érection même de rpbéliscjue et de l'édifice de- 
vant lequel il fut placé par le Pharaon Thoutmo- 
sis II : Le roi du peuple obéissant^ le soleil.... de 
l'univers , approuvé par Phré^ le fils du soleil y 
Thôoutmès , bienfaiteur^ du monde , a fait exécuter 

(i) Œdipus Mgyptiacus , tom. III, fol. r6i. . 
(a) Idem y face boréal^, col. méd. entre les points marqués 
D et F, sur la planche de Kircher. 

(3) Idem, Idem, du point H au point M. 

(4) Idem y face méridionale du point Y à Z. 
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les traifoux en r honneur de lui Amon-ra seigneur 
des trois zÔnes de Vunii^ersj et a érigé V obélisque 
devant le temple (i). 

Vous avez pu , Monsieur le Duc , pendant votre 
séjour à Rome, admirer, comme Zoéga et comme 
Winckelmann lui-même (2) , la pureté , la précision 
et la francliise avec lesquelles sont sculptées les 
innombt'ables figures hiéroglyphiques qui couvrent 
les plus anciens obélisques dont les Césars dépouil- 
lèrent les temples de l'Egypte ppur décorer la Ville 
Éternelle. Celui de St. Jean-de-Latran se distingue 
entre tous, non-seulement par l'énormité de sa 
masse , mais encore par la perfection du travail ; 
et quelque reculée que puisse nous paraître l'é- 
poque à laquelle vécut Thoutmosis II qui ordonna 
l'érection de cet obélisque, il n'en reste pas moins 
prouvé, par l'existence niême de ce monolithe, 
que, sous le, règne de ce Pharaon, les arts avaient 
déjà fait en Egypte de très-grands progrès; rien 
ne s'oppose donc à ce que la belle statue colossale 
du musée de Turin , représentant Thoutmosis II , 
ait été exécutée du vivant même de ce puissant 
monarque, ou tout au moins par les ordres de 
quelque roi de sa famille. 



(1) Idem^ Idem y partie de la cploi^ne médiate comprise €|ntre 
les lettres A et G*.' 



(2) Histoire de TArt, liv. II, chap. 2. 
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Je suis d'autant plus porté à regarder la statue 
comme contemporaine du prince lui-même , que 
rien encore , dans les légendes hiéroglyphiques 
dont elle est accompagnée , ne peut faire spup- 
çonnér une dédicace postérieure , et que je puis 
citer une seconde image de ce Pharaon^ aussi re^ 
marquable au moins que celle qui existe à Turin, 
par la beauté et la recherche du travail et de la 
matière : c'est un bloc de granit rose , de 6 pieds 
de hauteur, qui se trouve encore sur le solde 
Thèbes, dans les ruines dépendantes du palais de 
Karnac. La Commission d'Egypte a donné, une 
belle gravure (i) de cette masse, dont il est d'ail- 
leurs très-difficile d'assigner la destination primitive. 
Six figures de bout , de 4 pieds de prbportîbn, sculp- 
tées de plein relief, représentent', comme l'indiquent 
les légendes hiéroglyphiques de celles qui sont en 
vue, les dieux Amoti-ra et Mandou-ri (2) ^ ïb. 
déesse JVéitk et le roi Thoutmosis 11^ occupant, 
en se tenant, par la main, tout le pourtour de cette 
espèce de piédestal : le Pharaon est reconnaissable 
à son prénom parfaitement conservé, et il prend 
les titres ordinaires dé Dieu Bienfaisant , aimé 
d'jdmon-ra. Ni cette association de Thoutmosis 11 
avec des divinités , ni le titre de Dieu qu'on lui 

(1) Description dç TËgypte, A., vol. III, pi. 3i , n* ï et 2. 

(2) Le dieu Mandoulis des Inscriptions grecques de Dakké. 
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donne et sur le monument de Thèbfes et sur la 
statue de Turin , ne nous autorisent à croire que 
ce Pharaoïï eù^t cessé de vivre lorsqu^on grava ces 
légendes. Le titre Dieu , prodigué aux rois dans 
les inscriptions égyptiennes, n'a rien de commun 
avec celui de Dii^us accordé aux empereurs romains 
seulement après leur mort. Ne voyons-nous point 
en effet, dans Tiuscription de Rosette, donner au 
roi régnant i^toléméç Épiphaiïe, la qualification de 
Dieu y celle même de Dieu fils d'un Dieii et dune 
Déesse? N'est-il point ordonné aussi que son image, 
placée dans tous les temples de TÉgypte, sera mise 
à côté de celle de chaque divinité principale ? Il en 
fat de même pour Thoutmosis II. 

Je ne m'arrêterai point. Monsieur le Duc, à dé- 
crire le nombre immense d'amulettes , de scara- 
bées , de stèles , de figurines , de statuettes et de 
bas-reliefs portant la légende. royale de ce même 
Pharaon : il me suffira de dire que beaucoup de ces 
objets sont d'un excellent travail , et que cette per- 
fection, comme leur extrême abondance, prouve 
à la fois et le point avancé où l'art était porté de 
son temps , et la vénération que l'Egypte entière 
professa pour la personne et pour la mémoire de 
ce monarque , dont elle grava le nom sur une si 
grande variété de monuments. J'ajouterai toutefois 
que plusieurs faits , mais ce n'est point ici le lieu 
de les développer , me persuadent que ce Thout- 

3. 
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mosis 11^ ciaquiçme roi de laXVIU® dynastie {Amen- 
se étant le quatrième ) , est identique avec le cé- 
lèbre itionarque égyptien appelé Mœris par Héro- 
dote, et iJ:f^m par Diodore de Sicile : je me réserve 
de revenir sur ce. point historique à la fin de cette 
première Lettre. 

On peut regarder comme un fait certain que 
Fart ne déchut point en Egypte, sous le règne du 
successeur de Thoutmosis //; plusieurs parties im- 
portantes du palais de Karnaç, un temple dans le 
fond de la Nubie, construits par ce Pharaon, et 
une grande statue du musée de Turin , le démon- 
trent suffisamment. 

Ce colosse, formé d'un seul bloc de granit rose 
pu syénite, porte sur sa ceinture le j^rmo/n royal 
(PI. II, n** 7 a.), qui suit sans intervalle celui de 
Thoutmosis II dans la tablé historique d^Abydos. 
Le roi, quoique représeiité à genoux et accroupi 
sur ses talons, n'a pas moins de 5 pieds de hau- 
teur ^ur 2 de largeur aux épaules. Les bras étendus 
s'appuient sur les cuisses, et les mains tiennent 
deux de ces vases de forme arrondie, ampullœ^ 
que portent si souvent, dans les bas-reliefs , les 
personnages faisant des offrandes, et qu'on trouve 
même isolément , soit en albâtre , soit en serpen- 
tine, en verre ou en terre émaillée, dans les cata- 
combes égyptiennes. Les couleurs données , sur 
les sculptures peintes, à ces mêmes vases dont le 
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rebord et la partie supérieure sont bleus et la 
moitié inférieure rouffe , semblent assez indiquer 
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La tête de cette grande statue de granit rose 
est y maigre l'excessive dureté de la matière, d'un 
travail qui ne manque ni de mollesse ni de grâce. 
Le front est orné die VUrœus formant d'abord plu- 
sieurs enroulements, et la queue du reptile finit par 
se confondre avec les plis symétriques de la coëfïiire. 
Le socle de ce colosse ne porte aucune insc^iptiop, 
et le massif qui en soutenait la partie postérieure 
a entièrement disparu. Le prénom seul de ce roi 
(PL II , n^ 7 a), est gravé, comme je l'ai déjà dit, 
sur l'agrafe de la ceinture , et son nom propre nous 
est Heureusement connu par les légendes hiérogly- 
phiques qui couvrent les édifices construits sous 
son règne soit en Egypte soit en Nubie. Ce pharaon 
s'appelait Aménof{V\. II, n® 7 è), nom porté par 
plusieurs rois et transcrit très-exactement dansées 
écrits des grecs sous la forme ^Aménophis^ Àjjl^vcùçiç. 
Les frises et les basrreliefs de la plus ancienne partie 
du temple ^Amada ou Amadon^ au delà de la 
première cataracte, montrent ce même nom propre 
hiéroglyphique joint au prénom gr?tvé sur la cein- 
ture de notre statue. On retrouve aussi l'un et l'auti'e 
sur le troisième propylfée du palais de Karnàc à 
Thèbes, et sur les énormes colosses qui précèdent 
ce propylée. Ces grands ouvrages du pharaon Amé-- 
nophis /•% ne paraissent point, à en juger d'après 
les dessins de la Commission d'Egypte et ceux de 
M. Huyot, d'un style inférieur à celui de la statue du 
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même roi que j'ai sous les yeux. Ces nouveaux Rap- 
prochements concourent donc à prouver de plus 
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de Sardaigne , le souvenir de l'un des plus illustres 
souverains de la grande dynastie Thébaine, du fils 
et successeur de Thoutraosis III (i), de cet j^mé- 
nophis II, connu des Grecs sous le iloin de Memnon^ 
qui étendit sa domination de la Méditerranée jus- 
ques au cœur de l'Ethiopie (a); et dont le colosse 
rendant des sons harmonieux, attira si long-temps 
à Thèbés la crédule curiosité des Grecs et des Ro- 
mains. Je citerai en première ligne une statue de 
ce pharaon, monolithe de basalte verd foncé et 
presque noir, ayant 4 pieds 5 pouces de hauteur» 
La face seule a souffert : ellç a été évidemment 
martelée de propos délibéré , ce qui n'empêche 
point de reconnaître encore la finesse des traits et 
la beauté du travail. Le roi est debout, et marche • 
la jambe gauche en avant, les bras allongés elles 
mains appuyées sur les parties externes des cuisses. 
Quoique cette pose entraîne avec elle une certaine 
roideur, j'ai admiré le mouvement vif et dégagé 
que Je sculpteur a su donner à sa statue. La tête 
d'Aménophis II ne porte aucun ornement royal. 
Sa chevelure est divisée en une infinité de petite 
flocons tressés, genre de coiffure encore en usage 
parmi les barabras de Nubie. Une peau de panthère, 
dont les taches sont remplacées par autant d'étoiles 

(i) Ce fait est établi par les textes de Manéthon, la Table 
d'Abydos, etc. Voir le Précis du système hiéroglyp., ch. VIII. 
(<i) Idem , page 239. 
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égyptiennes àcihq rayons sculptées en relief, couvre 
la partie supérieure du corps, à l'exception de Té- 
paule gauche, du bras et d'une portion delà poitritie: 
la tête de l'animal tombe vers le milieu de la cein- 
ture ;tine des pattes, encore armée de ses griffes, 
pend sur la cuisse gauche. Une tunique légère et 
unie couvre les parties extérieure^ du corps et des- 
cend seulement jusqu'à mi-jambe; elle est fixée sur 
les hanches par une ceinture à laquelle est attadié 
un ornement particulier aux rois, et qui est formé 
ici de divers chaînons soutenant un cartouche hori- 
zontal dans lequel est inscrit le nom propre ^Amé- 
nophis (PI. II, n® 9 b). Ce cartel est uni par trois 
longues tiges pi^enant à chacune de leurs extrémités 
la forme d'une fleur de lotus , à une plaque carrée 
portant le prénom royal de ce prince (PI. II, n*^ 9 a). 
Ce prénom est encore sculpté sur la peau de pan- 
thère , vers le sein droit , comme le nom^propre est 
aussi reproduit de nouveau sur l'omoplate opposée. 
Enfin deux légendes hiéroglyphiques , l'une sur le 
devant de là tunique, l'autre sur l'espèce de pilier 
quadrangulàire qui sert d'appui à la statue, con- 
tiennent la dédicace qui en a été faite par un certain 
Amon-rasès. 

L'exécution de ce curieux monument ne le cède 
en rien , sous le rapport de l'art, aux belles sculp 
turcs qui décorent les plus anciennes constructions 
du palais de Louqsor à Thèbes, les salles du tenfiple 
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de Chiiouphts à Éléphantine , dont l'ensemble est si 
élégant et si pur , les grands débris du Memnonium y 
et les colonades du Palais de Solèb, édifices qui, 
tous , ont été fondés ou ornés de bas-reliefs souà 
le long règne d'Aménophis II, comme le prouvent 
sans réplique leurs inscriptions en caractères sacrés. 
Toutefois, si la présence, sur cette statue, d'une 
dédicace faite par un simple particulier , pouvait 
conduire à penser que ce monument ne remonte 
pas au temps même du prince qu'il représente, 
l'état prospère de l'art à cette même époque wesr 
terait toujours constaté par les grandes construc- 
tions de l'Egypte , et par une superbe statue de ba- 
salte vert très-foncé, estant encore dans le ASusée 
de Turin. C'est une image du Dieu Phtha^ l'orga- 
nisateur du monde matériel , Tune des principales 
divinités selon la croyance égyptienne, et dont les 
Grecs ont singulièrement rapetissé le rôle my-» 
thique dans le personnage de leur Héphaistos^ le 
Vulcain des Romains. Ce fils d'Amon-ra est debout, 
et a huit pieds de hauteur totale. La tête , envelc^ 
pée de la coiffure ordinaire du dieu, sorte de ca^ 
lotte étroite qui se modèle exactement sur tous les 
contours du crâné , se fait remarquer par la beauté 
de son exécution , quoique empreinte dé cette phy- 
sionomie véritablement africaine, que les artistes 
égyptiens donnèrent toujours à Phtha , mais' à ce 
dieu seul parmi les innombrables personnages sy m- 
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boliques dont ils sculptaient habituellement le» 
images. Les mains de la statue tenant les insignes 
caractéristiques de Tôrdonnateur de Tuniiers physi- 
que, le kilomètre (r) combiné avec le sceptre à iéte 
decauGoupha et la croix ansée, sont d'un très^bon 
style. Le reste du corps est ceint, comme toutes 
les autres figures de Phtha soit peintes soit en re- 
licf, d'une tunique étroite qui l'enveloppe jusque 
sous la plante des pieds. Le socle faisant partie du 
même bloc que la statue eptière, porte la dédicace 
du monument faite par le roi Aménophis II qu'on 
y qualifie de dieu vii^ant et gracieux , chéri de 
Phthà dominateur du monde y dieu puissant y sei- 
gneur des panégp'ies. 

Une pareille dédicace reparaît sur une seconde 
statue de Phtha, qui fait partie de la même collec- 
tion. Celle-ci, encore d'un travail très-fin et dfe 
pierre calcaire blanche très-dure , représente le dieu 
assis sur un trône, et n'avait que trois pieds et 
demi de hauteur, y compris la tête qui n'existe 
plus. Un enfoncement allongé et de forme qu»- 
drangulaire, qui coupe le milieu du collier, me 
fait croire que la tête du dieu était rapportée et 
d'une matière différente. Quoi qu'il en soit, cette 
statue a été dédiée, comme le disent les légendes 
gravées en très - beaux hiéroglyphes sur le devant 

(i) Panthéon égyptien, V* livraison , explication de la PI. 16. 
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du trôné , par :, le dieu bienfaisant^ le ooMurATEim 
PAR Phré ET PAR Satie , le fils du soleil AméiroF 
aimé de Phtha. Le dossier du trône porte une 
troisièipe inscription fracturée vers le haut, et ex- 
primant ces paroles que, conformément à l'éti- 
quette observée dans les sculptures égyptiennes, 
le dieu reconnaissant adresse au Pharaon : Nous 
avons donné une vie exempte de satiété y la richesse 
et la domination^ au dieu bienfaisant seigneur du 
monde ^ Amenof, aimé de Phthç,. 

Il faut aussi , Monsieur le Duc , rapporter au 
règne du même Aménophis II qui vécut quelques 
siècles avant l'époque où les Grecs placent leur 
Memnon et le siège d'Ilion, d'autres statues de la 
collection de Turin, au npmbre de trois, représen- 
tant une déesse à tête de lion, assise sur un trône, 
et tenant en main le signe de la vie divine. Toutes 
les statues semblables, déjà communes dans les 
musées de l'Europe , sont des images de Néith , 
XAthénè guerrière des Egyptiens , considérée comme 
veillant par sa force céleste à la conservation des 
êtres, au maintien des états, à là défense de l'E- 
gypte. Cette divinité du premier ordre, particuliè- 
rement adorée à Memphis , reparaît parmi les 
déesses de la seconde classe, associée, sous le nom 
de Tafné, à l'Hercule égyptien. C'est à cause de 
ces attributions, que des images de cette déesse 
protectrice furent placées en très -grand nombre, 
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soit en ligne devant les portiques et les propylées , 
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Statues léontocéphales , du même musée, et une 
troisième existant au palais de l'Université de Tu- 
rin, offrent également des inscriptions dédicatoires 
du Pharaon u^ménophis IL Ges statues ont de cinq 
à six pieds de proportion; je n'y ai trouvé aucune 
particularité digne de remarque, et je nx'empresse 
de passer à deux des plus précieux objets de la 
collection royale, à des groupes qui se rapportent 
ftu règne du roi Horusj fils et successeur d'Ame*' 
nophis II. (Le nom de la reine Taïa., femme d'^- 
méhophis II ^ est au n"* lo de la planche H.) 

L'un de ces*magnifiques monuments est de pierre 
calcaire blanche cristallisée et d'une excessive du- 
reté. La figure principale , qui représente la plus 
puissante des divinités de l'Egypte, -r^mo/i-ra, ( Am- 
mon), n'avait pas moins, quoique assise, de huit 
pieds de hauteur ; elle n'a plus que six pieds trois 
pouces, les parties supérieures de la coiffure étant 
aujourd'hui détruites. Le roi des dieux est figuré 
avec une tête humaine dont les traits , pleins de 
grandeur, sont exécutés avec une igiditiirable finesse 
de travail ; le nez seul a, un peu souffert : la poi- 
trine est ornée d'un coUiei' à huit rangs teriùinés par 
des grains en forme de perles. Les deux bras, por- 
tant des bracelets au^essus des poignets , reposent 
sur les cuisses y et la main gauche du dieu tient le 
signe de la vie céleste. Les pieds ont disparu avec 
une portion du bloc qui formait la base du groupe. 
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le soleil pour toujours. Le roi Horuà^ prend cons- 
tamment, dans ces diverses légendes, le titre de 
chéri XJmori'ra (Ammon), pour les mêmes motifs 
que son père prenait celui de chéri de Phtha sur 
les statues de ce dieu, et le titre de chéri de la 
déesse gardienne sur les colosses de cette même 
divinité. 

Le beau groupe du musée deTurin , portant le/?A^- 
nom{y\. II, n^ \\d) et \enom propre {Ih. 1 1 ^) du roi 
qui est inscrit immédiatement après Aménophis II 
sur la table d'Abydos, doit, par cela même, être 
regardé comme un ouvrage contemporain de plu- 
sieurs portions importantes du palais de Louqsor 
à Thèbes, édifice dont le roi Horus continua les 
travaux commencés par son père, ainsi que le dé- 
montrent les nombreuses légendes royales gravées 
sur les bas-reliefs des murs et les décorations des 
colonnes. .On les retrouve aussi sur une magnifique 
porte de granit au palais de Karnac. 

Non moins intéressant sous le rapport de l'art , 
mais plus important pour la science que celui dont 
je viens de donner une description rapide, le se- 
cond groupe du musée de Turin , relatif èncoj?e au 
roi Horus ^ est en granit noir, et devait avoir six 
à sept pieds de hauteur avant que les efforts de la 
barbarie eussent brisé la coiffure et la tête du roi , 
ainsi qu€ les insignes qui surmontaient la tét^ de 
la femme assise à ses côtés, et sur le même trône 
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dont la lal^geùr e$tde trois, pieds. La main.gauche 
du Pharaon rdpose sur sa euissé, et tient l'einblç^ie 
de la vie divine ; soiï bras droit ,. relevé contré la 
ppitriiie , portait le sceptre, synabole.de la vigilance 
des dieux et des rois. La femme, assise à sa droite, 
et que^ lesuraeus sculptés sur le modius qui sur- 
monte sa coiffure, font connaître pour une rçiiie, 
appuie son bras gagche sur.l'épaLufe du rpi ;.un 
vaùtoiir, les ailes pendantes, couvre encore la tête 
de la princesse, et de. son. maâ?ii/5 sortaient deux 
longueà plumes bu palàies qui n'existent plus, 
çoiff lire, en tout semblable à celle ^de la petite sta- 
tué de bois, déjà décrite, de Isl rén^ Nané-y^tari. 
Cette coiffure et ces insignes sont, en effets par- 
ticuliers à toutes les souveraines. de l'JÉgypte. figu- 
rées sur les bas-reliefs» des temples et des palais. 
;On. peut voir parmi ceux d'élépliantine, la reine 
Taia, femmç d'^ménophis 11^ et probablement 
mère du roi^Homj, dans, un costume. pareil, of- 
frant des .fleurs et dés fruits au dieu Chnouphis ; sur 
Içs sculptures de Philae ,' la reine Cléopâtre j fenime 
d'Évçrgète II, et dans la décoration de la partie 
postérieure du temple de Dendéra ^nnçiimpérctttice 
ro/wa^/ije, -selon toute apparence une des épouses 
de lïéron , représentées avec un semblable orne- 
ment de tête (i). J'ajouterai que cette sitigulière 

(i) Description de l'Egypte; Ant. Planches; vol. ï et tV. 

■4 
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coiffure est propre à la déesse ^^thjrr (la. Vénus 
égyptienne ) , à laquelle on trouvait sans doute con- 
venable <le comparer les épouses et les ^lles des 
rois, en les montrant parées de ses insignes sur lés 
monumens. publics. s 

La légende hiéroglyphique gravée sur le devant 
du Xrône , k côté de. la stâtuç du roi Hbrus , a dis- 
paièu en entier; mais il reste dé celle dû coté de 
la reine, dix -neuf signes parmi lesquels se trouve ; 
heureusement encore le cartouche contenant son 
nom propre. Cette princesse^ qualifiée de chérie 
dtisis , ia puissante ràèré divine ,, se nommait 
Xmauhihot (pi". II, n.o i2),.notn qui me paraît 
avoir' signifia la mère de la grâcs^oiï la mèKè gra- 
cièuse. Nons aurions certainement su , par l^s titres 
seuls qui. précédaient ce même cartouche , si cette, 
princesse était là fille ^ la sœur on V épousa dû iroi 
Horus; mais ces mêmes signet ont été emportés 
par la fracture qui a jEsiit disparaître toute la partie 
supérieure de ce beau ^oùpe. ' : 

Cette question ^ Monsieur le Duc, vous paraîtra 
di^autant plus intéressante à décider ^ que le roi 
Horus a eu pour, successeur immédiat au trône, 
une de ses Pâlies, qui gouverna FÉgypte pendant 
douze aiiniées. Le n<Mn sous lequel cette reine est 
désignée dans le canon de Manéthon^ ne suffit pbint 
pour la faire reconnaître sur les monumens; car cet 
historien parait avoir parlé de cette princesse. 
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comihe de. la plupart dts rois des plû^ anciennes 
dynasties , sons des noms qui pouvaient être 1res- 
communs parmi les Égyptiens, mais qui ne furent 
jamais inscrits en caractères Sacrés sur les édifices 
publics ) soit Ijue ce fusselit des surnoms |)lutôt que 
de, véritables noms^ propres, soit que, couitne les 
ihonarqiies chinois , les vieux Pharaons eussent à 
la Ibis un nom propre et Un nom de 'règne. Ija 
Tablç-d'Abydos ellel-miéme, omettant le. notn de la 
reine fille d'Hôru» ,- co^lnle^.elle omet aussi et pour 
des: raisons que ce tiest point ici le lieu dé déve- 
lopper, le nom dé là reine Amensé (pi. ir,n.o 5), 
mère de Thoutmosis II, quoique elle ait régné 
vingt et un ans entiera, la Table d*Abydos,'dis^je, 
ne saurait non pluséclaircir cette difficulté d\in 
aussi haut intérêt pour l'histoire. U faut dœic re- 
courir à- d'autres autorités pour résoudre cp prq- 
blême, et je crois ayoir ét^ assez heureux pour en 
troiiv^r la solûtioi;i dans lé monument même t|ui 
l'a feit naître occasionellémênt., 

Lederrière du trône sur lequel les deux , figures 
sent às^ses, était orné jçl'une grande scène sculptée 
qui Qti^ujpait Jout lé^ haut dU dossier : il n'en sub* 
siste plus, vers Ta droite^ que les restes d'une petite 
image d'homiiié agenouillé , et vers la gauche, que 
le pied d'iin personnage de ^lus forte propçrtion. 
Au-dessous de ce bas-relief est ii^e longue inscrip- 
tion hiéroglyphique de trois pieds de hauteur sur 

4^ 
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deux pieds et demi de large. Elle se cptnpose de 
vitigt-six lignes horizontales de caractères sculptés 
en creux, avec iin très -grand soin : ceux qui oc- 
cupent toute la hauteur de la ligne , ont près d'ûu 
pouce de dimension. Le commencement des quinze, 
premières lignes. est plus ou moins d^^truit, de sorte 
qu'il mànquç à peu près ;ùn cinquième de cette in- 
scription; mais malgré ces lacunes, j'ai. cru recon- 
naître, par uij premier ^^àmen que je me propose 
de réprendre plus à fond dans un autre temps /le 
sujet de l'inscription entière, les motifs de Férec^ 
tion du monument qui. la porte, et le degré de 
parenté qui liait là Tem^Tmauhrnot au roi Horus. 

Les premières lignes de ce texte, qui ressen^blent 
bien \\\x^ .'àxx considérant ^\\xv décret ou 4e toute 
autre décision rendue par «une autorité, tjii'à Une 
inscription siitiplement religieuse ou.'dédicàtoiré, 
contiennent l^s louanges du r^2 seighèùt de Vuni-^ 
t^er^ ,, SOLEIL piRECTEtJR DES MONDES, upprouyé par 
Phré^ fils du soleil^ chéri û?VA7?mo/ï, Hor-Nem- 
Neb (le roi^Hbrw^), qui a reçu des dons de Néith, 
sa puissante mère^ %\ .XÂniori-ra^ roides dieux. 
Ce pharaon est en outre appelé image d^Borsièsi 
(lé dieu Horus, fils d'Isis) qui ta dirtgé. fjediéu 
Horus y son père ^ y est-il dit encore,' lui donna la 
sQwèraineté sur la région inférieure ; on énumère 
enfin tous les bienfaits de ce Pharaon envers les 
habitans de TÉgypte, efî le comparant perpétuel- 
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lament aux dieux Phrè., Thoth ,, Phtha , et surtout 
iàix AxQVL Horus dont il empruntait lé non) mêrhie. 
On ordonne (ligne i5 ) de. placer dans un lieu dis- 
tingué des temples y la représentation- <f«^ soleil di- 
recteur des ^ mon/àeSy le roi Ho rus ^ ainsi que celle 

. DE sxfiIjIj^, image de la grande mér^, (Néith), et 
dont les louanges ' paraissent mêlées à celles dés 
déesses'Sônfèby Satè\ BoutOy Isis^t^épht/s. On ins- 
titue .{ligne 17) de grands .^lonneur^ à rendre au 

, roi Horus, psu'mi lesquels sont des panég^r/es liées 
à celles, du dieu Phrè;;les //ïre;y décernés ao roi 
Horu^, et qui doivent accompagner ses images,, 
soht^ spécifiés da,ns.les lignes i8^, 19 é.t 20. On or- 
donne, ligne 2 1 , d'inauguijer de semblables imagés 
^dàns les. teinples de l'Egypte ; et Iç reste de Fins- 
cription m'a paru relatif aux divers ordres jdé prêtres 
auxquels on confie Ijb^ service de ces images , et aux 
cérémonies qu'il fallait pi^tiquer en leui^ honneur. 
. En lisant ces détails, votre pensée. Monsieur lé Duc, 
se reportera haturellement sur la célèbre inscription 
dé Rosette, dont les trois, textes contiennent, eu 
faveur de Ptolémée Epiphàne, les mêmes .disposi- 
tions que l'inscription du groupe de Turin à l'égard 

, du roi Horus et de sa fille. Ces deux monunxens 
ont ^n même objet; les divisions générales des 
textes sont pareilles ,. et les, principaux articlçs de 
l'un jse retrouvent , et précisériient selon le même 
ordre, dans l'autre.. Je rencontre donc , dans le Mu- 



• • 
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sée de Turin ^ un modèle trè&^antiqiie de ces décrets 
rendus pour coiisàcrec et couserver la m<étrioire de 
la piété des rois, et eelle de leurs bienfaits envers 
' la nation égyptienne.^ Ce fuit curieux démontre en 
même > temps que le- culte et le sacerdr^ce des rc»s. 
e$t beaucoup plus ancien en Egypte que l'arrivée . 
d'Alexandre, et qu'en icela wmme dànk presîjue 
toutes les formes du Culte et dju gouverhèf^ent , 
dans Jes coutumes et même dans lei^ fonnules de 
simple étiquette, lès rpis greès. d'Egypte n'tono- 
verent rien,, ^t s'efforcèrent de suivre, le plus qu'il/ 
lèui: fut possible, lés usages de l'an^îque mohw* 
chie, qu'une longue série de, siècles avait iri;évoca- 
blemènt sanctionnés. » 

Une laoune d'environ quarante caractères exis-» 
lànt au conimencement de la première ligne de 
l'inscription relative au Pharaon Horus^ ne nous 
permet point de connaître d'une manière positive 
ni la date ni les auteurs du décret. Peut-iêtre qtfuné 
étude plus approfondie de ce texte , apprendra s'il . 
fout le rapporter au règne de ce roi lui-même , ou 
bien , ce qui. est infiniment plus probable, à celui 
deJa reine Tmauhraot ^a fille , associée à ses hon- 
neurs divins, comme dans rinseriptidii de Rosçtte 
on fait participer Épiphahe vivant à tous ceux rendus 
à ses ancêtres, et quç Ton augmente même consir 
dérablement. Quant à l'autorité qui aurait por^è 
cette espèce de décret , les dispositions qu'il contient 
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étknt toutes relatives à l'inaugi^raLtion d'i|hages dans 
lés temples ou k diverses cérémonies religietise» k 
pratiquer, montrent, assez que nous, devons^, sans 
hésitation^ attribuer cet acte publie soit au corps 
sacerdotal de l'Egypte entière» soit à Funct de ses 
fractions téunie à Tbèbeis ou à Meniphis dans 
quelque solennelle occasion y telle par elcemplé qii^ , 
i'iutrpnisatîoii de la reine Tmaufamot qui exerça le 
pouvoir 2tttesitQt après la âtort de son pète. 

Quoi qu'il en soit , il me parait certainmàintendail 
que le groupé du Musée de Turin/ suir lequel est 
gcaivé le décret honorifi^m, représente le phai*àoii 
Hqfus de la XVIIL* dyjoastie, et la reine sa f^lle qui 
occupa le à^one après lui : et je rie crains point trop 
m'a^ancer , d'après toutes ces cijrconstaççes réumed, 
en émettant l'opinion que les deu^ statues qui for- 
n^ettt ce groupe, ont été préci^meiit exécutées 
conformément au décret même dont Ja tene^^ir est 
exposée sur le dossier du trône. 

Cette. conjecture, que ce décret sacérdptal a été 
rendu sous le règne de la fille <i'Hor as., nommée par 
Manéthon^^Âe/icÂér^^j, et dont lé nom de règne est 
Tmaukmocdains les textes en écriture sacrée, pour- 
rait tirer une sorte de solidité d'une particularité 
très-remai*quable qui inè reste à exposer. 

Les parties latérales du trône sur lequel sont 
assis le Pharaon et sa fille, portent deux tableaux 
sculptés de relief dans le creux. 
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Du côté du roi tiorùs^ sont figurés quatre pri- 
sonniers debout (i),' liés au col et aux bras, avec 
des corde? diversement réployéeô et qui toutes se 
tennînent par de$.fleurs delotys. Deux,de ces Cap- 
tifs marchait vers la droite ,. portent sur leur fiace 
tous les caractères delà nicé/î^ri^;(ie grands an- 
neaux pendent à letiïts oreilles , et une large bi^e- 
telle ou bandoulière soutient l.etir tuniqfue tombant 
jusqûes à xni-jaiwbê. Le costume de ces prisonniers 
noilrs est ainsi parfaîitemérit^femblable à celui des 
hommes de même race qtie Ton observe dans lés 
bàs-réliefs dû tombeau royal découvert à Thèbes 
par le .courageux et ilifoîrtuné Belzoni. Les. deux 
autres prisonniers marchant à gaûldie, appartien- 
nent à une nation différente'! ils se distinguent par 
une barbe longue et épaisse ; la tété de l'un est nue, 
celle. du suivait est couverte d'utie coiffure j très 
aitiplè vers I4 nuque et fixée par une bandelette 
ou diadème. Us portent un grahd collet^ ou pèle- 
rine, qui descend jusqUes au coude et' enveloppe 
tout le J>uste. Ce^ captifs ué différent en rien de 
ce peuple b^rbu, contre lequel furent livrées 
tant de grandes batailles, par les pharaons ' de 
la XVIil* dynastie, scènes guerrières sculptées 
avec les détails lès plus circonstanciés sur les 
murs des palais de Karqàc.et deLouqsôr, comme 

(i) D'un pïed^neuf ligues de hauteur. 
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dans les magnifiques excavations de la Nubie. Cé^ 
ba^-relief du troue du roi Hôrus , et qui peut avoir . 
trait à quelque expédition militaire faite sous son ' 
règne, n'a au reste rien de bien spécial ni d^abso-: 
lument propre à ce prince , puisqu'on retrouve de 
pareils groupes de prisonniers figurés sut* les trônes 
de la plupart des souverains, dans les bas-reliefs 
de Thèbes et les peinturées dçs hypogées. Ces deux 
nations, ainsi qu'une troisième^ toujours peinte e/ï 
rouge avec des chèi^eux roux et Thème des yeux 
bleus , sont les enn'émis constants de la primitive 
monarchie Égyptienne^^ 4ès dernière surtout, évî- 
demmeiit les nioins civilisés pnisqj>'ils se montrent, 
pour^ l'ordinaire , lès cheveux longs et en désordre, 
vêtus soit d'une peau.de bœuf conservant encore 
son poil, soit d'une simple pagiie couvrant Je milieu 
du coipsi et que leurs braâi et leuts jambes sont 
souvent décorés d'un , tatouage grossier. J'ai lieu 
de croire que ces barbares ne sont autres que ces 
fameux pasteurs, ce§ Hikschôs ( eHKMnoc ) -qui, à 
une. époque très-reculée, sortis de l'Asie envahi- • 
rent TÉgypte et la dévastèrent, jusqu'à ce que les 
princes de la XVllP dynastie eussent mis un terme 
à leurs déprédations en les chassant d'abord de 
l'Égj^pte et en répojissant ensuite leurà .nouvelles 
invasions. Lesmonumens égyptiens n'offrent jamais 
l'image de ces peuples, que dans un état de défaite, 
de captivité ou d'abjection: on les représente, par 
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exemple , renversés et liés sur lès marchepied^ du 
troue des WiaraG<ns,^€e qui met en scèneie verset, 
du psalmi^te , -ponam inimicQS tuùs in seabellum pe* 
duiti tuorum;. les simples particuliers -manifestaient 
leur baine pour ces enoemlèr de TE^ptè , d une 
manière analogue; <:ar j'ai remarqtii^ dans les col- 
lèctions Cailliaud et Drovetti \ ainsi qu'au cabinet 

^du roi à P^^9 ^^^ Jk2/n£zi!aien cartçmnage de toiIe> 
portant sûr le poirU où. appuyait la planfe de^ 
pieds ^ des figures coloriées de pasteurs. -eàpéifi; et 
des^prisoi^meirs* appartenant à ces deux mémes^ na- 
tions vaincues rejurés^téesjsur le côté du trpae du 
iSofi Horua ^ 

1^ bas«reliei sculpté sur ce tr&>e., et du côté où 
là reine Tmauhmot est assise ^ se recoounande par 
une «ngularité d'un antre genre /mais non moins 

, remarquable. L'artiste y a gravé de'profiï ui^ beau 
Splunx iu tête bumaine et dans lapose ordinaire ( i) ; 
au lieu d'une pat;e de lion à la partie totérieure , 
c'est un Iwras élevé dans une attitude de protectijo». 
Des épaules de Tahîmal £»ymb<;)liqùe sortent deux 
grandes ailes presque éplpyées^ eisaquelae^^ahoffd 
dressé.e]presquçperpendieukiren>ent^ relonabe en- 
suite et finit en un épais flocon. Là tête est cou- 
verte d'une sorte de mitre ;p£|rliculiére aux reines 
et à certaine:^ déesses égyptiennes, et cette éoiffute 

(0 Ce spkinx a environ im pied de longueur. 
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porte à son exti'émité un bouquet de fleurs agr^jble- 
ment disposées. Tjcs oreilles, du Spbinx sont ornées 
de bouclés arrondies, comme les portent les figures 
de femm^^ peintes sur les cercueils des momies. 
Lé collier est de la forme ordinaire;' mais ledisqiie 
ou ornement circulaire qui sert de- contre-poids à 
ce C0II1W9 et re^te pendant sur^s épaulés des, 
personnages ,. est ici rejeté en avant èo^me s'il eût ^ 
gêné te mouvement des ailes. ' . 

A ces particularités seules, j'eusse. reconnu, pomr 
la première fois, sur un moîiument original, un 
sphinx fepielle de v^ilable stylé égyptien , et par* 
faîteinent caractérisé quand même le sexe de ce 
monstre n*eut point été indiqué Sur le ^ba^-relief 
d'une mamère aussi. claire qu'il lest en e£Fét par 
cinq i7?am€//é>j triés distinctement figurées sur toute 
la longueur du ventre. Placé sur un socle- peu élevé, 
le sphinx a devaijt iuiun eartouche orné du disque 
combiné avec deux grandes palmes^, et renferimnt 
le nom propre de la reine Tmauhmot: au-diessbas 
du cartouche et de Fanimal symbolique , sont Ireize 
tiges de lotus avec leurs fléi^rs épanpuiés^rangées 
symétriquement sur dfiux hauteurs dii^tentes. 
L'explication de ce tableau curieux dont le dessin 
est en tête de cette Lettre, ef qui présente d'abord 
des formes si extraordinaires y n'offre toutefois 
aucune diffîcultéinsurmpAtable, et nous sommes 
assez avancés dans l'étude comparative des raonù- 
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mepts, égyptiens, pour déterminer d^une manière 
précise le sujet de celuir-ci. 

L'antiquité classique nou^ apprend que le Sphinx^ 
c'est-à-dire l'alliance d'une tête humaine avec un 
corps de lion, indiquait symboliquement, non 
comme on l'a cru, le débordement, du Nilsîou$ les 
constellations dû lion et de la vierge; car on re- 
gardait alors toutes les têtes humaines de i^phii^x 
comme des têtes àt femme quoique barbues J)our 
la plupart (i), mais bien que cet être fantastique 
fujt l'eijflblême de V intelligence our de, la sagesse unie 
à la. force (2), Il résulte aussi de ce document pré- 
cieux, que le *^Ai/2j? n'était point le sjrmbole spécial 
d^une seule divinité, puisque là force et là. sagesse 
devaient être considérées comme' des qualités com- 
ifnunesàtous ces personnages théologiqiies auxquels 
FÉgypte rendait un culte habituel. Le$ monuments 
égyptiens confirment cette première déduction et 
m'ont oifert ce symbole appliqué à une foulé de divi- 
nités différentes. Il serait difficile, Monsieur le Duc, 
de citer un exemple plus probantdç ce fait que la ma- 
gnifique momie du hiérogram jnate de Thèbes , Sàti- 
/wé^,^istant aujourd'hui dans la collectiondeM. Du- 
rand; Le plus beau des cercueils de cette momie 

(1) On prenait alors la barbe pour une tige àepersea. 

(a) [ 2ufA.6oXov ] ÀXx^ xe av ^zrk Zuviaiwç , :fi 2ç(!y5. rb \».h Qiù\LC/. 
wâv XéovToç, To 'rtpoiTW'ïtov ^è àvQpfiSirou iywatL' Clément d'Alexandrie , 
Strom, liv. V^page 671 , édit. d'Oxfort, 171 5. 
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présente l'image de dix -huit des jprindpales divinités 
égyptiennes peintes sous. la (ovTàe'deSphihx à tête 
humaine^ et ne différant entr'elles que par làxôif- 
fure pu l'insigne particulier à chacune, objètis. dont 
la présence était indispensable pour les caractériser 
invidufeUeràent. Les sphinx des six déesses jàihyry- 
Tafnéj Seli;, Isis, et Nephtis^ qui s'y voient entre- 
mêlés, à ceux d€s Dieux Phrë^ Jmouth , Sèb^ Hùrsién 
etc, établissent, sans répliqize aussi, que le Sphinx 
était également une forme eniblémàtiquè attribuée, 
dans certains cas déterminés, adx divinités femelles. 
Lé sexe des sphinx peints sur ce bêaur cercueil die 
momie i n'est signalé que par la présence ou l^ab- 
sence seule de la ^ar^e: les sphinx femelles n'y 
ont point, ciomme celui du bas-relief de Turin, des 
mamelles clairement exprimées; mais tous portent 
aussi àt^aile& de couleurs variées, qui sont repliées 
le long du corpis^^ et non éployéés côibme celles 
du Sphinx qui est le sujet de ces divers rappro- 
çhemients. ! 

On pourrait croire en conséquence, que ce àet- 
nier représente l'une des gr^indes Déesses de FÉ- 
gypte. Mais on ne saurait appuyer cette opinion 
sur atjcun des insignes qui rënvir6nnen|: , et la 
présence seule du cartouche renfermant Je nom 
de la' reine Tmaiihmot, nous avertit assez qu'il; 
faut chercher le personnage réel, emblématique*- 
ment figure par ce Sphinx, hors du ciel des dieux 
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égyptiens et }>armi les Dhinités terrestres. Une 
lûdsse imposante dé monuments ^ m'ont en effet 
démontré que les. Z>/^^ morrcii de l'Egypte ; leé 
souverains régnants , furent aussi figurés d'une 
manière symbolique par le Sphinx^ comme parti- 
cipant tous à la plénitude de \^ force et de la ja- 
gesse des Dieux, au nombre desquels on les in-, 
scrivait de leur vivant même , conformément au 
protocole antique de ja inonarchie. C'çst sous .la 
forme d'un sphinx à tête et à br^s humaips que 
lé roi Psamrrdtichus I est représenté faisant une 
ojffrandeau dieu Pltrè , sur . les quatre facesr du 
pyramidion de l'obélisque de Mpute-Cîtorid; la lé- 
gende royale de ce Pharaon / placée à èoté de 
l'animal einblémàtique > ne laisse^ aucun dpute à 
cet égard. C'est sous la forme d'un Sphmx ^éài- 
blable, <|ue l'empereur 2>a/a/i est figuré parmi 
lès bas-l^liefs d'Ombos, ayant devant lui des car- 
touches renfermant sa légende hiéroglyphique com- 
plète : Vempereur César^Nen^a-Trajan Germanique 
Daciquê (i). £nfin/une quantité immense de sca- 
rabées nous montrent les plus célèbres Pharaons 
sous la figure de Sphinx twec ou sans ailes , dé- 
corés des iùsignes royaux^ soit dans une attitude 
de repos , soii dans un grand mouvement et fou- 
lant aul pieds des ennemis vaincus, .et les car- 

(ï) Description de V Egypte ^ A. vol. I, pi. 4i, b* 6. 
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touches de ces rois sont toujours placés devs^nt où. 
à côté du Sphinx qui les représente. Nous pouvons 
donc Conclure avec assurance,, que le beau Sphinx 
sculpté sur le groupe du musée de Turin , est une 
image symbolique de là reine Tmj^uhnîot elle- 
même, ainsi que Tindique déjà le cartouche royal 
gravé devant lui. Et si l'on tient compte de la va- 
leur expression des fleurs de Lotus placées au- 
dessous du Sphyhx , on reconnaîtra dans cette 
scène un dé ces. bas-reliefs nommés Anagljphes \ 
par les anciens (i), et qui, sous des apparences 
souvent monstrueuses, contenaient les louanges 
des souverains de. l'Egypte emblématiquement 
exprimées; Le sens de ce tableau nae semble donc 
ass^ clair \ il coxieernè la mémoire de (a reine 
Tmauhmot ^ gardienr^ë^ et protectrice des régions 
inférieures par sa sagesse et par sa force. 

Jusqués id , les monuments ne m'avaient offert 
que des row seuls peints sous la figure de sphinx; 
il me paraît donc assez remarquable que la pre- 
mière et l'unique reine que nous trouvions repré- 
sentée SQUs i;ine forme pareille , soit précisément 
une princesse qui pccupa seule pendant plusieurs 
années le trqne des Pharaojis. Ce tableau symbo- 
lique ne Sirait*»il point un motif pour croire que 



(i) Précis du systèftie biéroglypkiqcte , pages 3oo, Soi ,^36o 
etsalvantes. ^ ' 
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le groupe du roi Horus et de là reine Tmauhmot 
a été exécuté sous le règne de cette dernière ? 
Quoi quil en soit, Monsieur le Duc, ce monument 
mérite déjà toute votre attention, non-seulement 
par son importance Bistorique^ mais par le fait 
seul qu'il ofifre le modèle exact, et . certainement 
fort antique, àe çts sphinx femelles ailés quW 
retrouve sur les pierres gravées de vieux style 
grec. 

. Le nom du frère et du successeur de la reine 
Tniauhmot ou Achencherses ne se lit sur aucune 
des statues de' la collection Drovètti; mais le pré^ 
nom de ce roi (PL III, n** i3 ^.), semblable à celui 
que là Table d'Abydos place à la suite Auroi Horus ^ 
se trouve gravé sur uqe stèle funéraire. Ce prince, 
qui est occasipnnellement rappelé parmi les qua- 
lifications de l'un des enfants du défunt, se nomr 
msLit Bamsès (PI. III, n** i3 ^.), comme nous l'apr 
prennent ses légendes complètes gravées sur les 
murç dé la grande salle hypostyle de Karnâc à 
Thèbes : c'est le premier roi qui porte, sur les 
monuments , ce nom de Ramses , qui devait être 
tant illustré par plusieurs de ses descendants et 
successeurs. 

Ùu fort beau bas-relief (i) présente aussi l'image 

. (i) En pieiil-c, calcaire blanche, grain très -fin; longueur 
deux pieds, hauteur un pied six pouces. Toutes, les figures 
sont coupées aux genoux. 



Digitized by VjOOQ IC 



; l^tONÛMENTS HrSTORIQtJ^S. 65 

du Pbàràôn ddnt le prénom -{PI* lïl, n^ i4 «) suc- 
cède immédiatement à celui Ae Bamsè^ I dans le 
tableau généalogique ti'Abydos ; éon uem d^ règne 
iut Mandoueî (PI. III , t^. \ 4 ^*) vCt il prit habituel- 
lement dans ses légendes le titré' de Séri>iteur de 
Pht\n on à' Établi par Phtha.\Ce^ roi est .figiiré 
deboutv le, fronioriié Ae.ïurcisûs ^ çt, accompagné 
d*un personnage , espèce ^Âthlopliùre qui pointe 
V^ml^lerne de la,hjictoire; Mandoviéï brûle l'èucens 
devant lés images en pied\de&es ancêtres» lé Phar 
raon Jfménùfiép et la reine Mané-Atari ^. doiit les 
coiffures, sont çurmonteeS' des\ insignes dû dieu. 
Phtha et de la déesse Athyr. M. Huyot a retfôiivé 
le nom au roi Mandoiiéï dans la salle hypost^le 
de Kariigiç; ét-Fôn doit -également attribuer à ce 
Pharaon^, l'érection de l'obélisque Flaminien qui 
décore aujourd'hui la place duPe^iple à Rome. 

Rien ne rappelle dans le Musée, à l'exception 
de quelques scarabées et. amulettes,' lé régime des 
autres princes; de la XVIIF dynastie/ quoique ces 
rois aient ,- pour la plupart, laissé dçs témoins mé» 
morables de leur magnificence et de leur piété /sur 
le sol de rÉgypte : Ratmes II tt Ramses IlI , l'un 
éri élevant Tes deux superbes obélisques de Louq- 
sor à Thèbes et le vieux temple de Càlabsctié; en 
Nubié^ l'a:utre en décorant ijne portion du palais 
dé Kàrriac où avaient fait' travailler, tous les- rois 
ses aïeux f Rarnsès IV ^ surnommé Méïartidun ^ en 
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construisant liQ grai^d i|!>alais de Medirietabou^ et 
son successeur, Kdmsès ^,'én iQTni^nt de bas-refUefe 
quelques parties de ce palais de Rarnac^ édjifice. 
imtncnse çom.ïnerj.cié sur le plaR actuel par .les pre- 
miers Phatapns de sa race , et auquel , 'pept siècle^ 
après lui ^ les rois de la XX YI* dynastie ajoùterént . 
encore de nouvelles décorations. 

Mais le règne d'aucun Pharaon n'a été. marqué, 
par, la- construction d'un pliis grand nombre ne 
mpnumènts, que celui de Ramsès VI ^ compté 
comine thef <lje la •XIX*' dynastie royale , Tjûoique/ 
filstlu.derniçr souverain de.laXVIII*^Ses conquêtes 
et ses eptrepri^s guerrières furent iariieuses jus- 
ques dap^ l'occident , et sur les bord» dU: I^il on 
conserva un. spiiyeiiir plus juste et pkiç durable 
en<iore de la sagesse qiii ..dirigea pendant plus, d'un 
denii -siècle lès actes de son gouvernement sou's ' 
lequel FÉgypté recouvra ses plus précieuses li- 
bertés. Aussi le. respect povii' la pûémoire, et ta re- 
connaissance pour lesibiçnfaiïs de ce grand prince 
que l'antiquité grecque et i'omâihe a connu et cé- 
lébré sous les^noms! divers de hamsès^ Séthpsis^ 
Sésoosis , et Séfostm, ^ restèrent si profondêmeiit 
gravés dans le cœur des habitants dé l^^Égypté^ 
que près de mille ans après là mort de ce Pba- 
taon i' un pontife de Memphis eut^la noble har- 
diesse de s'gpposer ouvertement à ceque la statue 
du toi régnant à dette époque., fût placée,; dans 
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le temple; de Phtha, plui» honprdblenietit que celle 
de RfiJmH; résistance glorieuse et pour le prêtre 
et^pour le Pharaon, puisque * le a'oi régnanV était 
jun inonarqùe ét^rçin^r, un Perse, Darius qui, par 
la JForce se^lç! des aifmes ,^ asservissait à ses lois 
- l'Egypte déjà écrasée par \ l'afroce tyrannie de 
Cai]nby3e... .^ .* . . ',. ;■- . 
• J'eusse étçf bien jsurpris, Monsieur, le; Duc , que 
dans le- nombre si considérable de monudients 
jcéunisà Turin par la munificence royale, il n'en' 
existât point ^\x iphiis illpstre des Banisès : je tnr'at:- 
tend^^is à y trohvèr des^^tatues de ce^ grand prince, 
et cette espérance n'était point . vaine : il y en a 
trois, deux provenant de là collection. Drovetti, 
^t l'autre, depuis fort long -'temps au palais de 
l'Université. ' • / ' ; , , 

Élevée sûr un piédestarmoderne et placée (dans 
le vestibule du paMis/p^lfe-ci ^l'a paru avoir huit 
piefls de bautçur; elle e^t monolithe et dé granit 
#ose. lie Pharaon , debout j a été représenté en 
costume civil : Vutoëu^ royal fe'élèVe -sur son front; 
une courte tunique rayée le couyr^ depuis la cein- 
) ture Jusque^ aux genoux seulem^rit, : la p2(rtie' an- 
térieure de œtte- tunique fait une grande sail}ie 
en avaijt, ce qu'on exprime dans les bas -reliefs 
égyptiens ^n donnant à ce vêtepaent iin.e .forme 
presque triangi^aire. Les bràs^ ornéî|ftt^ bracelets 
au-dessus du poigAet, sont allongés sur là partie 
' ' '5. 
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proéiïîiuerite de la tutikjue ^ et vers 4e rriilieu jde la 
ceînlûre on Ut , (iiins un 4:îartouchè horizontal , 
les mots : Le chéri d*Jmfnon R.a.msès. A cette 
agrafe est attaché cet ornement particulier, aux 
rois, et formé de deux «r^éz^ adpssés dont lès 
têtes se relèvent à droite et, à gauche ; Içs bas- 
reliefs coloriés dés .temples, prouvent que ces dotix 
reptiles étaient' liés entr'jeùx, dans rorriement ori- 
ginal, par des baguettes d'qr servant: de cadre, à 
des plaques d'éméil de formes et dé couleurs va- 
riées. Mai$ ces plaques sout rçi remplacées, par .une, 
inscription hiéroglyphique renfermant \e prénom 
si cônmi (PI. III, h*' 20 â^),etle nofnpropre (PLIII, 
u® ao ^) de ce prince, iainsi que les titres \ Roi 
du peuple obéissant \ Seigneur du mondé ^ Fils du 
Soleil, La méipe légende est reproduite, mais eu 
très^ànds hiéroglyphes, $ur le bloc qui sert d'ap- 
pui à la statue; je n'y ai remarqué de plus que le 
titr€L JSn/anedes Dieux {IJec ^^ienao'rre). Enfin, 
sur la face /gauche du massif réservé entre le#' 
jambes du colosse, est tracée j en relief très-bas , 
Timageirune reine, coiffée comme la déesse Athyr: 
c'étgit probablèrpeiît Y épouse Ae JRtimsès^ c^r d^^ 
vaut cette figure exista une inscriptio^i dont il ne 
rçste plus que les premiers signes eiçprimant' les, 
idées ; Sa rojrale épouse qui l'aime; le nom propre 
d;e cette jh^jpcèsse a entièrement disparu , avec les 
pieds de la grande statue aujourd'hui restaures. 



Digitized by VjOOQ IC 



MQNUMENTS HISTORIQUES. 69 

. Ce colosse, quoique d'un assez *bop travail, ne 
àaut*ait, souis le rapport de son 'exécution, sou- 
tenir le moindre parallèle avec une seconde statué 
de R^msès^ le -Grand, provenant de là collection 
Drovetti. Cechef-d'oBuvre d^ la sculptiu^ ^gyp* 
tienne, eçt arrivé à Turin brisé en plusieurs piè*> 
ces?; mais il sera facile de les réunir sans avoir à 
regretter aucune ](>artie tant 3oit peu irbportante 
. dé ce bel ouvrage de ^anit noir, et de 6 à 7 pieds 
dé proportion; Le roi est représenjtié assis «ir un 
tjx>ïke en habit militaire; son costumé est al^o- 
luiûent pjp*eil à celui que Ton a donné à son aïeul, 
Ràmsès'Méîamùùn i dans les bas-reliefs de; Médînet- 
abou , où. ce' prince guerrier assis sur son char au 
milieu, du cliamfl- de bataille, reçoit les vaincus 
prisonniers qu'on amène de toute part à ses pieds. 
L?i. tête de la statue de Ramsès-le-Grand ^ porte le 
casque" royal ^.armure qui, d'après la couleur verte 
qu'on lui applique dans les bas-reliefs pèiiits,^ de- 
vait être en bronze wié de métaux. plus précieux: 
,des*sortes de clcms ou de petits ûfw^wc^ en relief, 
âemb^leâ au caractère figuratif qui , dans les 
textes hiéroglyphique^., exprime l'idée soleil ^ cou- 
vrent^ toute la surface dïi casque, à l'exception 
d'une espèce de rébord ou plutôt de visière ^qui 
fait saillie sur tout le contour du front; au-dessus 
de. cette visière, s'élève l'insigne royal, Xurœus ^ 
dont le corps forme^ d'abord plusieut's enroule- 
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ments, etjs'étend ensuite en ligné droite vers la 
partie la plus élevée du casque. . 

La face de cette statue, travaillée comme toutes 
les autres parties avec unsoin extrême, eisl d'une' 
pei^eotiûn que je ne m'attendais point à jrencontrer 
dans un ouvrage égyptien d^aussi ancien ^tylé.Vf^-^ [ 
pression en est k la fois douce et fièréj et tttt 
examen très -rapide suffit pour convaincre que 
c'est là. un véritable portrait. Leç yeux, d'une gran- 
deur mc^enne , sont moins saillaùts yque ceux de 
la plupart des autres statues; les «sourcils sont/for-< 
temeht marqués; l'angle externe des yétii n'est 
point exagéré comme à l'ordinaire; le nez est_ïong 
et aquilin, et la bouche petite, quoique les lèvres 
soient tôiijôurs un peu foftes; Des joues pleînejs 
et un menton arrondi donnent à l'ôrafe de là face 
une élégance et une grâce* dignes dé remarqu^. 
Les oreilles d'une excellente formé, mais dont l'ex- 
trémité supérieure dépasse toujours la ligne de 
l'œil, caractère esseiîtiel de toute /figure de véri- 
table style égyptien , sotit percées comme pour y . 
suspendre quelque ornement précieux* Ramsès- 
le-Grand est 'sans b^arbé, ainsi que l'est son aïeul 
sur le bas-relief précité dfe Médinetabbu. - 

Un riche collier,, à six divii^ious terminées par 
une rangée de petles pendantes, couvre la poitrine 
du Pharaon : l'artiste Vsl représenté habillé d'une 
ample et lohgue tunique à larges manches,' rayée 
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et pli^sée ^ et dont toutes les ouvertures ainsi que 
le bas sont brodés et ornés de franges; et c'est là 
sans clouté cette célèbre espèce de tuniqne égyp- 
^ tic^nne conmie sùus.le noni àecalfisiris. La manche 
droite relevée au-dessus du coude, donne passage 
au bras qui, replié Contre la poitrine /soutient ce 
sceptre en forme de. crochet, aussi souvent placé 
dans la main des rois que dans celle de certaines 
divinités; ie bras fauché étiepidu le long du flanc 
et rèposaixt sur la cuisse^ est recouvert presqu'en 
entier par la manche de là tuhiqi^e , dont les 
franges descendent jusque vers le poignet; la main 
. fermée tient un corps cyhndnque, tout-à-fait sem<* 
blableà un rouleau 4e papyrus déprimé par Fef- 
fort des doigts qui le serrent. /Des chaussures 
imitant, jusques daiis les plus petits détails, ces 
sakidàles en feuilles de palmier; si finement très* 
sées, qu^on trouve encore dans lès hypogées, sont 
fixées aux pieds de la statue., qui sont d'ailleurs 
d'iine; très - belle forme et d'une juste proportion. 
L'exécution des mains ne laisse rien à désirer sous 
cesmétnes rapport3. Je iferai remarquer aussi que 
Tartbte , comme pour expriiper que les pieds du 
Pharaon reposent ëur une naftè , a trapé au-dessous 
et au simple trait, sur la surface da marchepied 
du trône, de longues feuilles de plantas analogues 
à celles de certains- roseaux. Enfin , à droite et à 
gauche des jambes de la statue^ sont deux figures 
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de plein-relief appuyéesi conti'e le deyânt du trôùc 
et taillées dans sa .masse : l'uae représente une 
reine parée des insignes d'^^'^Ayr, et l'autre yn 
jeune homme costumé comme le 4ieu Hpru^ et 
portant r.emblêmé 'de. la>/^^Wo//•c;. deux colonnes r 
d'hiéroglyphes, gravées, près de cette dernière sta* 
tuétte, nous apprennent que le colosse à étié dédié^ 
par le fih du roi quil mme (correM.ce ùeiq) 
AMorcHÉ (i). La légende (^ui accompagné la sta- 
tuette de femme, consista seulement en; ces mots: 
Sa royale et puissante épouse qld F aime>; elle. se. 
rapporte sans doute à la reine, femme de Ramsès 
et mère iS!Amonhé.\., : ces deux fiçure^,, d'un pied 
de hauteur, et chaussées de petites sandales cotome 
le colosse, sont d'.un travail tÈèsrfin et très -soigné; 
Le nom propre Rarrisek^ gràyë sur'' la ceinturé 
de la grande statue , le prénom particulier ( Pi. III ; 
n^2o tt) de Ramsès P^I pu lé Grand y et son nom 
prppre, sculptés, l'un sUr l'avant-bras droite l'autre 
sur l'avant-br^s gauche ^ prouveraient' assez qiie, 
cette belle statue représente-le moins ancien, maisr 
le plus fameux des contjuéraiits égyptiens, quand 
même une longue iascriplipn, partant de l'agrafe 
de la ceinture et descendant jusques au, bas de la^ 
tunique, ne nous dirait point que c'e§t là en effet 



* (i) Ce hon^ propre est terminé par deux caractères dont \e 
soji m'e^t encore inconnu. 
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Fiinage du Dieu viyant et hiènfaisanl^ & Repré-^ 
sentant d'Atnmon , dé" Mars * et du Soleil dans, 'ta " 
haute région , le roi Ré-Satjé approuva par Paré , 
le Directeur et le "Gardien de V Egypte ;^l*JEhf ont 
des Dieux , le Fils du Soleil , te Chérie d Arrùnon 
R AMj&Ès , vii^ificateur ÀterneL . 

Je me hâte d'arriver à la description d*tiii troi- 
sième monument relatif au même prince , et qui se 
recommande autant par son volume et son travail: 
déjà très-remârquables, que par la nouveauté dé sa 
forme et de son sujet Cest un bloc de granit rpse 
de cinq pieds quatre ppuces 4e hauteur sur quatre 
pieds et demi de large, tailléen fi>mie de trône, et 
qui sert dé siège à trois statues de. quatre à cinq 
.pieds de proportion, y compris les coiffures, et 
taillées (laps la, même massfe. Aux longues plumés 
ou palmés qui surmontent sa mitre, on reconnaît 
le personnage assis vers la droite ^o\xs Amon-ra^ 
le plus puissant et le plusf vénéré des dieux de 
l'Egypte; Sur: la partie gauche, du trôné , est assise 
la déesse. Néith^ la compagne d'^mq/i-ra, caracté- 
risée par le modit^s. supportant un disque flanqué 
dé deux cprnes de vache, et jptiieux encore par la 
légende hiéroglyphique :Là grande mère jôuper 
raine de^ la région d'Amerlou\ la dominatrice du 
ciel, rectrice de tunii^ers^intre ces deux divinités 
est assis un troiaième personnage dont la coififure 
est surmontée de deux cornés de bouc soutenant 
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un disque et deux longues plumes, ififtigneshâbU 
tueis du dieu PhthaSacri ou Socari^ l enfant chéri 
d'^/wo/i-ra et de iVirfrfA. Mais deux colonnes d'hiè- 
rpglyphes sculptées à coté de, cette figure, nous 
apprennent qu'elle ne rèj^résente point 1« dieu 
Phthà comme Tindiquéraient ^es attributs , mai» 
bien le. rpi Tlamsès-le-Grand , assimilé^ au premier 
né <J'u^/»o/ï-m, et admis en quelque sqrte dans la 
familiarité des dieùt, puisque le diéù, le Pharaon 
etf la déesse ont leurs bras affectueusement entre- 
lacés: La légende est ainéî conçue: Ledieui>ii^ant 
ei gracieux seigneur du moride Ré -, Skri kPPJxotsri 
Pkk Phhié, le fils du soleil seigneur des tégions^ 
le chéri d'Jmmon Rkutsts 'Vii^ificateur^.aiimé rfV- 
mon-rasèigneiir des trois zones de Vuniyérs^ pré^ 
sidant aux régions de ^pt (ou. Opt), dieu grande 
seigneur du cieU Au-dèssoûs de la tête de Ranges , 
est grâyé, pour la seconde fois, son prénom itoyBÏ 
(pL ni^ n® 20 a), ce qui eût suffi, au besoin, pour 
le désigner d*une manière très -précise. Utoe troi- 
sième tîolônne , inscrite à Ja gauche-du roi, exprime 
les idées >tiivantes : f^oiài ce que ditAmon-ra^ roi 
des dieux : Nous t'avons donné une vie stable et 
heureuse ainsi, que la dotnination à' toi qui es le 
seigneur dumonde Ré- Saté» approuvé par Phr]é(i). 
De semblables paroles sont adressées par les 

(i) Prénom de Râmsés-le-Grahd. 
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dieux aux. divers souverains de l'Egypte, jdâtis la 
plu^ grande partie des l>as-réliefs sculptés sûr lès 
muraillçs et les. colonnes des temples oU des palais ; . 
tout aussi souvent encore les légendes gravées à 
côté des rois, contiennent les prières prononcées 
par ces princes , et mentionnent les. offrandes qu'iU 
présehtent aux dieux ; et j'ai établi ( i \ pat la traduc- 
tion d'un obélisque faite par Hermapion , rappro»- 
chée des monuments originaux, que de pareils dia^ 
Ic^ues' se lisent aussi sur la plupart des obélisques^ 
Mais le monument que je ^décris nous fournit un 
fait curieux et qu'on, n'a point encore assez obser- 
vé; c'est le peu de distance que la nation égyp-* 
tienne semble ayojT mis de tout teiiipls entre ses 
rois^ et ses dieux : je pourrais citer, pour le démon- 
trer n)ieùx encore , un très-grand liombre de ^cùlp« 
tu^eç dans lesc^elles des rois que l'on a ptis jus- 
ques ici pour des divinité , en aj^ssefit tdut-à^fajit 
de pair avec de véritables dieux, et occupent au 
milieu d'euif un rang- non moins distingué que' 
Ramsès-le- Grand, représenté sur le groupe de 
Turin, familièrement assis entre les deux plus 
grandes divinités de l'Egypte. Je ne doqtê point 
au reste, qu'on ne cherche à voir dans cette par* 
ticularité, une preuve démonstrative en faveur du 
vieux système d'Évhémère, si souvent renoui^elé 

(i) Précis du système fiiéroglyphiquè , (>age t5o. 

# 
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de nos jours, et qui veut trouver Forigine des re- 
ligions anciennes dans le culte dé personnage^ hu- 
mains divinisés: mais je me proposé d'établir, daiis 
un travail particulier , que cette apothéose des Pha- 
raons, dont je retrouve 1^ capse nécessaire dants le 
grand système psychologique des Egyptiens, lais- 
sait toujours subsister un vaste intervalle entre le^ 
pois sanctifiés et Içs essences divines-immortelles et 
incorporelles, que TEgypte hoiiorait d'un cuh^e pu^ 
blic et général. ; ' * 

Toutes les statues dont je viens d'avoir l'honneur 
de vous entretenir ,. Monsieur le Duc, se rapportent 
ainsi aux Pharaons.de la XVIII® dynastie, pu au 
premier prince de la XÎX*', directement i^su de 
cette mêipe famille. Ces stàtUes et te$ stèles déjà 'm^ 
^^uées f confirment en même temps ^daiis toute la 
plénitude du mot, la table généalogique d'Abydos> 
en ce qu'elles nous présentent des monuments iso- 
lés et, selon toute apparence, contemporains pour 
la plupart, dé presque tous Içs rois dont ee-ba^-re- 
lief nous a conservé la sérié des noms rangés selon 
l'ordre de leur succession. 

Il resterait maintenant à examiner si les monu- 
ments d^ cette Xyiir famille royale, existants dans 
là Tnagnifique collection de S. M. lé roi de Sar- 
dàigiie, concordent avec la listç des rois de celte 
même dynastie , conservée dans les débris qui nous 
restent du grand ouvrage en trois volumes que le 
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célèbre Manétiion, prêtre égyptien ,' né à, Sében- 
nytus^ et surintendant des ehoàçs sacrées, com- 
posa eçi grec p^r l'ordre dePtolémée PhilàdelpUë , 
sur l'hisfoire des dycrasties égyptiennes antérieures 
à Alexandre. Pour effectuer cette comparaisoîi avec 
une méthode rigoureuse , il .nous . faut seulement 
trouver-^, et dans la Table ctAhydos et dans lé Canùji, 
de rhii^toriei) égyptien , ùii ppipt de contact bien 
évident, par exemple deux :rois dont l'identité soit 
bien prouvée. Ce hloyeri unique de contrôler la vé- 
racité de IVïanéthon par le témoignage des monti- 
mentsV et d^xpliquer les yariationé que la difCë- 
rence des temps et celle du langage, ou toute atitre 
Xîirconstance:, pnt pu ifitrodqire entre récrivaiq,et^« 
les- inscriptions des temples et des moilumerit^ pu- 
blics , s'offre naturellement à nous dès 1^ première 
inspection de la Table d'Abydos. ' : 

.Et en effet , parrhi lés prénoms que reiifermé cet'' 
important bas-^elief-, il en est un (PI. ÎI, ti/^i) àyct le 
17® cartouche dans la série du milieu) , qui se rap- 
porte indontestablement à un Pharaon dont la plafce 
est mkrquéê d'une manière très-claire dans là liste 
des rois dé la XVIir dynfisticj extraite de Manér- 
thon et conservée dans les écrite dtEusèbe et de 
Georges lé Syncelle. Ce cartouche prénom lié au , 
cartouche nom propte dans lequel -on lit le iiom 
Aménof, forme la légende inscrite surle fâmeiîx 
colosse de Memnon ' à Thèbes ; j'ai au3si dit aiU 



Digitized by VjOOQ IC 



78 .PHEJIflÈRE I^ETTRE. 

leurs (i) qu'une déis inscriptions gt'écques attestant 
d'abor4 qtie c'éi&t bien là cette célèbre stàiùeparlante 
deMémnqn^ porte en même temps que le roi appelé 
Memnon psur les Grecs, se nommait Phaménof en 
langue égyptienne ; ce qni est bien le rtùind'jdtmé' 

, wç^deia légende hiérogfypbiqye du colosse j affecté 
Seulement de l'article masculin /?A. Nous lisons-en 
même tempâ, dans les extraits^ de Rfanéthon, qu^ 
Je roi Egyptien que les Grecs confondirent avec leiir 
Memnon était le septième roi de la XVIIl^ dynas- 
tie, roi qui pointe en eff^ le nom xl'Aihénophis, 
À(A^va^9iç, ti^anscriptipn grecque très-exacte du nom 
d'uim^/iq/^, gravé dans les légendes hiéroglyphique» 

^•du ççdôçse. , : . ^ .; 

Cette masse dé faits /que j'indique d'une manière 
très-rapide, nouai. donné ainsi un point de. départ 
d'une certitude évidente pour ^ la doncordancè du 
tableau d'Aby dos. avec les extraits de l'historien de 
Sébeniiytus.^Nous en pouvons d^J9 conduire que 
)es six^ cartouches prénoms (PI. 1, n°* 8,.^7, 6,4? 
.3 et i) de cette Table, placés avanfc cehii d'^iw^'- 
nophis-^Memnon^ se rapportent aux six Pl^râons 
qui furent ses prédécesseurs immédiats dans lel^a- 
noti de Manéthon. 

Le préd^esseur d'Aménophis-Memmon, pbrte 
sur les motiuments comme dans l'historien prédté, 

(i ) ^écis du système hiéroglyphique , page aS6. 
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le tnom àe Thoutmosis; noûy elle; concordance, à 
rertiarcjUer; maià les cinq prédécesseurs de. tîe roi 
que.Manéthpn dit être Iç père d'AménophisrMem-: 
non, sont appelés dans sa listé : Miphrù-Thouimor 
sis^ Stiphm^\j^ménùphiSyChébr0n fét jimosis pu 
Thoutfhosïs; tapdis que les oionuments sur lesquels 
Je/viens de' reconnaître, les légendes royales de; tes 
mêmes ' souyerains , les nomment Aménùphis.y 
Thoùtijfiosis^^ AmmonrMai^ Thoutmosis et 4ïï^of- 
tëp ; d'où il ^eniblécait Résulter que Bïânéthon n'est ' 
p9S cxactemei^t d'accord , quant ^ic noms propres? / 
du moins, avçc les monufpents* . 

Uàe pareille discordance , fôt elle même encore 
plus marquée., h*empéché point que nous ne coH; 
naissions* déjà par les légetades royales de^ grands 
édifices de l'Egypte et les inscriptiQns 4u Miisée de 
Turin scrupuleusement rapportées à la Table d'AV . 
bydos, leâ prénoms , les véritables noms propres 
et l'ordre de la! succession des sept premiers irois . 
( selon Màuéthon ) de la XVllP dynastie et d#*' 
quatre de leurs descendants, dont les prénoms 
précèdeht ou suivent celui d'Aménophis-Menmpn 
sur cette même Table. Ces précieuses connaissances 
résultent en effet de documents du premier ordrp^ ^ 
et reposent sur une autorité au-dessus dé Jaqi^elle 
l'histoire né saurait en admettre d'autre, celle des 
monuments publics. Mais il est aisé d'établir que 
Manélhon^ quoique employant quelque fois des 
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, noms différents, parle cependant' des mêmes 
princes. ^ 

Si nous tenons compte de reitrême divergence 
. des^ historiens anciens dans les noms qu'ils donnent 
àl^ plupart des souverains de l'Egypte auiqùels ils 
attribuent les riiêmes «exploits ou lés mêmes travaux 
sous des.. norias totalement différents; ^i^rious con- 
sidérons que le plus célèbre des. PKaraons, ie;j:on- 
quérant de l'Afrique et d'une portion de l'Asie^ ne 
, porte pas même, dans les listes royales extraites de 
MamétKon , le nom que tous les monuments élevés 
sous son règrîe'laoïis présentent sans exception ân-^ 
c\xne y Itamsè^,^ nom' qui certes n'a aucun rapport 
avec ceux de Sésostris ^ Séth6sis\f Sèsoosis par les- 
quels le désignant Hérodote VStrabon et Diodore de 
Sicile; si 'noiiâ remarquons surtout que le sjeuldes 
historiens qui ait employé datis ses écrits le norii 
de iîAa/w^è^, véritable nom propre du conquérant, 
est précisément Tacite y le moins ancien de tous, 

• #t cela parce que cet illustre écriy^tin ne parle, que 
d'après les ^ra^^ttcftbwiaites par les plus âgés d^entre 
les^ prêtres de Thèbes , des inscriptions hiérogly- 
phiques gra^^êes sur les monwnejits de cette capitale, 
inscriptions^ dont Gerihànrcus ; letir demandait le 
cofatenu lorsqu'il visita ces antiques rnines : nous 
conclurons , ^vec toute raison , que les rojs d'Egypte 
eurent à-la-fois plusieurs noms différents; que le 
peuple put aussi, selon l'jusage immémorial de l'O- 
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rient, leur donner des surnoms ou des titres dis- 
tinctifs qui auront fini , comme nous en avons tant 
<J*exemples ailleurs, par prévaloir dans l'histoire 
écrite sur les véritables noms propres eux-mêmes, 
les seuls qu'on dût , de toute nécessité , inscrire sur 
les monumens publics (i). Ajoutons aussi que ces 
surnoms deveiiBient en quelque sorte indispensables 
pour distinguer entre eux des princes qui portèrent 
très-souvent le même nom propre; et ce besoin dut 
en particulier se faire sentir relativement aux huit 
premiers princes de la XVIII.® dynastie , qui tous, 
d'après les monumens, n'eurent alternativement 
que deux nof^s propres , ceux de Thoutmosis et 
diAménàftèp^ ou Aménof qui n'en est au fond 
qu'une simple abtéviatiop. 

Cinq de ces mêmes princes sur huit, portent 
également, dans le Canon de Manéthon, les noms 
de Thoutmosis et XAménophiSy concordance très 
remarquable, puisque ces deux noms, soit dans la 
liste royale de Manéthon, soit sur les monuments, 
sont exclusivement donnés aux premiers princes de 
la XVIII^ dynajstie, ou à quelques-uns de leurs des- 

(i) C'est ainsi que la plupart des rois Ptoléméesi sont désignés, 
dans de graves historiens ^ par les seuls surnoms, quelquefois 
très-peu honorables, tels que Physcon^ Aulète^ etc., que leur 
donnait l'esprit caustique des Alexandrins; mais les monuments 
publics ne désignent jamais ces ynémes princes que par leurs 
véritables surnoms royaux. 

6 
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cendants immédiats. Il devient évident que les noms 
de Chébrpn et de Miphra^ donnés par l'historien de 
Sébennytus aux Pharaons que les monuménls ap- 
pellent Thoutmosis T' et Thout&iosis ir, sont^ou 
des surnoms employés à la place du nom-prôpre, 
ou même la traduction et la prononciation des car- 
louches prénoms* de ces princes, prénoms qui seuls 
pouvaient Içs distinguer l'un de l'autre, puisqu'ils 
avaient en commun le nom propre Thoutifiçsis. Ce 
nom me, semble au resté avoir été d'abord celui 
de la famille entière. 

J'ai déjà dit qu'un nombre immense de. monu- 
ments de tout genre, rappelant la mémoire du 
Pharaon nommé Thoutmosis II (PL II, n° 6 aeXb) 
dans les légendes hiéroglyphiques et Miphra oti 
Miphrés dsLUS les. listes de Manéthon, prouve que 
ce prince fut un des plus célèbres pionarques de 
l'ancienne Egypte, l^es historiens grecs qui nous 
ont conservé quelques détails Sur les grandes actions 
des vieux souverains de Thèbes et de Memphis, 
désignent , parmi les pluà illustres, Osyaïandyas , 
Mœris.etSésostris. Manéthon setil parle d'un Thout- 
mosis qui chassa les pasteurs de l'Egypte , affranchit 
son peuple et rétablit la monarchie ; mais ce Pha- 
raon libérateur est le chef même de la XVIÏI* dy- 
nastie, le trisaïeul de ce Thoutmosis 11^, L'O^- 
mandyas de Diodore est antérieur à cette même dy- 
nastie ; Sésostris ou Bamses appartient à la XIX® : il 
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reste donc à examiner si le Tlioutmosù Jl des mo- 
nnmenXs ,éx\e Miphra de Manéthon , n'est point en 
etifet le Mœris d'H^rodôté, de Strâbon et de Diodore 
deSièile. Ce dernier historien, he met (Juèrintervàlle 
àe sept générations entre Maeris et Sesôosis {\) ou 
Ràmsès le Grand ( Sésostris ) ; c'est donc en effet 
dans laXVIir dynastie que nous devons chercher 
Moerts. Or là somme des, règn^ entre Thoutniosis 
Il etRamsés le Grande concordé ass^ezexactenlent 
avec la durée des sept générations que Diodore . 
place. entre ces deux grands princes. Leur identité 
est encore mieux proiiv^e , par celle des noms de 

IIIWH2, Mi:<t^i£, MI<1»PA, MAPHZ, M0IPI2, MTPI2, qui , plivés 

de leur désinence grecque, et ramenés à leur forme 
égyptienne (Uj^pH, UoipH , Uoi4>pH ) et prononcés 
Marè^ Mari, Mire, Mœrè , Mtphre, AHœphri ou 
Miphm, exprimeront toujours une seule et même 
idée, dorme par le Soleil, Don de iîé ou de Phré 
[Le-Soleil^, ce dernier nom recevant alors l'article. 
\jè Thàutmosis II des monuments , appelé itfi/?Arèj 
par l'historien de Sébennytus, est donc ce fameux 
roi ^di?m qui creusa le grand lac dans le nome des 
crocodiles, qifi sùipassa en magnificence tousses 
prédécesseurs en élevant de superbes propylées 
dans Memphis , et dont j'ai reçcmnu les légendes 
royales sur lés pilastres de granit a Karnac, sur 

(i) Diod. de Sic, hist. liv. I, chap. 53. - • 
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robélisque de saint Jean de Latran,. enfin dans Içs 
bas-reliçfs de plusîeuirs grands temples de TÉgypte 
et d^e la Nubie, sans compter la prodigieuse quan- 
tité d'amulettes qui portent soit «on prénom soit 
son nom propre. Ainsi Aménophis ÎI , appelé à 
tort Memnon par les Grecs pétait arrière petit-fils 
du Pharaon iWo^m. 

Manéthôn donne pour successeur à Aménophis- 
Memnon (l'Àménophis II des* monuments et de cet 
historien), un roi qui, comme le fils d'Isis et d^O^iris, 
se nomma /Tortt^ :4a Tablé d'Abydos et les monu- 
numents l'appellent en e£ïetTIOR-NEM-NèR ^ c'est-à- 
dire Horus as^ec le Seigneur^ espèce de nom mys- 
tique dont je pourrais* citer plusieurs autres exem- 
ples , et qui convenait; d'autant plus à ce prinfce 
que , d'après lé. témoignage de Manéthôn lui-même, 
ce Pharaon avait vu les Dieux ^ çvi<yl, dit Josèphe, 
TouTov (Àfjievciçtv) eTutÔufjL'^cat Ôeôv y£V€<y6at ÔeaTviv , ôcTrèp . 
ûp elç Tûv irpo avTou.êe§a<rt^cu>coT<!:)V (i). ; * . ' 

ta Table d'Abydos ne. porte point le prénom de 
la fille A'fforus, VAchençhersès de Manéthôn et la 
reine j^/woi/A/wof des monunients, d'abord parce 
que les reines n'avaient J)oint de prénom^ et en 
second lieu parce que cette Table contenant seûle- 
meiit la généalogie, par générations, deRamsès II, 
bu même celle de Ramsès VI (le Grand Sésostris), 

(i) Josèphe contre Appion, Uv. I. 
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^He ne devait point renfenwer le nom de la reine 
Tmauhmot, puisque Ramses //, ainsi que son qua- 
trième successeur Ramsès VI ^ on Sésostrisj des- 
cendaient en ligne directe du Pharaon qui fut le 
/hère et le successew de cette reine, prince que 
Manéthop surnommé Athpris ou Rathotis : c'est le 
Ramsès V^ dé^ monuments. • ' 

Lies deux rois successeurs d'Athoris ou Ram- 
ses i^%. portent un seul et même wom, celui de 
Chenchérèsond'Achenckérès dans Manéthon. L^ab- 
sence du prénom de l'un d'eux sur la table d'Aby- 
dos, nous autorise à croire que ces Pharaons étaient 
frères , et le fragment tle Mànéthon rapporté par 
Jôsèphe permet cette conjecture. Par une singula- 
rité très-'remarquable , on trouve parmi les légendes 
royales gravées sur les différentes parties des palais 
de Karnac et de Louqsor à Thèbes , édifices con- 
temporains de cette XVIIl^ dynastie , celles de deux 
rois dont l'un se nomipaif: Ousireî {J^\. III, n** i4 b)y 
et l'autre Mandouéi (PI. III, n^ i5 b) tous deux 
prenant le titre de serviteur de Phtha et aj^nt en 
commun le même prénom royal (PL III, ri*^ i4 a 
et 1 5 a): ce soi\t là évidemment les denu A chen-- 
chérès de Mànéthon, dont les noms sont aussi les 
mêmes, car ces légendes se trouvent, à Louqsor par 
exemple,' entre les parties les plus anciennes du 
palais ., décorées des noms royaux d'Horus et de 
son père Aménophis II y et des parties plus récentes 
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couvertes dés légendes de Kamses II et de Ràmsè^ 
le Grand, (i) . 

La seconde ligne de la table d'AbydQ$ se termine 
par le PRiÉiroM et le nom propre àe Ramsès II 
(H. III j n^ i6 a et^), qiie «précède immédiate- 
ment le prénom commtin aux rois Ousireï et Man- 
douéï les deux Jchenchérès de Manéthôn^ et la 
troisième ligne de cette même Table ne contient 
plus \ dans tout ce' qui ^n reste du moins , que le 
PRENOM ET LE îTOM PROPRE de Ramsès VI ou Sesos^ 
tris ( Çl. III, n® 20 a et ^ ). Il y a ici, sans aucun 
doute, une lacune de trois règnes et l'on en doit 
nécessairement conclure de deux choses' l'une, ou 
que la table royale s'arrêtait à Ramsès II dont les 
colonnes perpendiculaires d'hiéroglyphes placées 
à la droite du tableau, contiçnnent en efFet aussi \t 
nom propre , ou bien que le commencement de la 
troisième lignç, aujourd'hui fracturée, portait lés 
cartouches des trois *demiers rois de la XVIII® dy- 
nastie, successeurs immédiats de Ramsès^ II, ^t qui 

(1) Je dois ce .précieux document à l'amitié de M. Huyot^ 
membre de Tlnstitut , qui m'.i permis de puiser dans ses riches 
portefeuilles contenant les dessins et les plans des grands mo- 
numents dé rÉgypte et de laNiibie, que ce savant architecte 
a étudiés à fond, et dont il a copié avec un soin scrupuleux les 
différentes légendes royalies, en indiquant la place précise de 
chacune d'elles. Il serait du plus haut intérêt pour l'histoire, 
que le gouvernement encourageât la publication de ceà impor- 
tants matériaux. 
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étaieint le bisaïeul , l'aïeul et le père de Raipsès le 
Grand, chef de la XIX^ dynastie. Dans la première 
hypothèse, le nom de ce Ramsè^ le Grand aura 
été sculpté postérieurement, au-dessous du tableau 
contenant la généalogie de son trisaïeul Bamsès II. 
. Quoi qu'il e;i puissie être, les noms des princes de 
la XVnr dynasti.e, dont les prénoms matîquent d^ns' 
la Table d'Àbydo^ telle que nous la possédons, soit 
qu'elle n'ait point dû les contenir étant antérieure 
à leur règne, soit qu'ils aient disparu par la frsic- 
ture qui existe ^u commencement de la 3® division, 
ndus sont parfaitement connus par les nombreuses 
inscriptions gravées sur les édifices construits pen- 
dant leur règne, et ces noms sont semblajbles et 
sur les monuments et dans les extraits deManéthon. 
D'après Jule rAfricain,Eu8èbeétle Syncelle, qui se 
disent les copistes fidèles de l'historien égyptien, les 
quatre jderhijBrs.Phsœaons dç la XyilF dynastie, 
pprtent, dans les divers extraits, les noms d'Ar- 
més, Arm^us, Armessès, Raméssès, qui ne sont 
que (Jes corruptions ou des transcriptions plus ou 
moins exactes d'un seul et méine nom propre, 
celui de Ramses donné successivement à ces qua- 
tre princes dans leurs légendes hiéroglyphiques 
inscrites sur les gi^auds nipnuments de l'Egypte 
J'ai déjà fait remarquer ailleurs (i) d'après Mané- 



(ij Brécisdu système hiéroglyphique, page 225. 
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thon luirînéme, que le dernier Pharaon de la 
XVIÎl^ dynastie , ^ nommé ÀpLevwçtç.dans les divers 
extraits, s'appelait slussï Jiamsës , comme spn fils 
Séihos if Séso^trù ouKannsès yi. 

Nous avons donc le supplément de la Table d'A^ 
bydos dans ces monuments , Ramses Itl ( le fiâmes- 
ses de îilanéthôii ) Pi. III , n** 1 7 <35 et è ; Ramses 7/^- 
Méiamoun ( le Ramessès Meiamoun de Manéthoh) 
PI. III, n® 18 a et 3, et Ramses V (TAménophis 
de Manéthon) PI. III , n® tg à et b; Ramses VI ^ 
Sésostris lui succéda comme chef de la XIX* dyr 
nastie (PI.III,no 20 a été) : le nom de sa femme i 
la.lpeine Ari^ ou plutôt .ZVa/ie-'^n, le suit immé- 
diatement sur la planche III, au n*^ 21. 

Le parallèle que je viens d'établir entre la Table 
d'Abydos et l'extrait du texte de Manéthon relatif à 
la XVIIl® dynastie Égyptienne, démontre donc de - 
plus en plus l'authenticité de l'une, qu'il était d'ail- 
leurs bieji difficile de contester, et l'exactitude ri- 
goureuse de l'écrivain qui ne s'en éloigiîe seulement 
que par quelques différences de noms introduits 
dans son livre à la place des noms propres inscrits ' 
sur les temples et les statues. 

Le véritable pbjet de ce tableau généalogique 
s'explique donc aujourd'hui trés-clairement, et la 
comparaison des règnes donnés par Manéthon, 
avec l'ordre et le nombre des cartouches prénonos 
de la Table d'Abydos, démontre qu'elle esf pure- 
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meut généalogique ^ et très -vraisemblablement 
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,£a k rapprochant des monunieQts^ et.de la comr 
paraison de cçux-*ci airéc les auteurs, on tire donc 
quelque^ résultats positifs et d'une assez grande 
importance pour ravancement de Tétude de Tan- 
tîquité , puisqu'ils accroissent d'une période de 
quatre siècles la série des temps^ historiques con- 
nus et monumentalement prouvés , tO|itefois po^^ 
térieurs à l'époque d'Abrahain. 

Vouô accordez , Monsieur le Duc, quelque intérêt, 
aux débris dès arts et de 4a civilisation de ce peu- 
ple que l'antiquité greccpie regarda comrne rii:\^- 
tûteur dès nations de l'Occident ; votre esprit aiine 
à se reporter vers ces anciennes époques où , au 
milieu de fondes sociales si différentes des nôtres, 
les principes dés sciences furent découverts , où le 
raisonnement tenta pour la première foi^ de péné-* 
trer:lè secret de la nature du monde et de, son 
créateur, et, ne pouvant saisir que les rapp5]rts ué- 
cessaires entrp l'un et l'autre, s'efforça du moius 
d'établir et de ooordonuer le culte dû à l'Être incom- 
préhensible dont l'essence échappais à.sa faiblesse; 
vers ces temps, enfin, où se montrèrent à Toeil étonné 
les premiers produits réguliers, disons aussi peut- 
être même les premiers ichefs-d'œuvre de la sculp- 
ture et de l'architecture. J'ai donc pensé qu'en fa- 
veur de ctet intérêt si éclairé, vous excuseriez les 
longs détails auxquels j'ai été forcément cpnduît 
dans ces recherches, dont le but est d'abord de faire 
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dignemetit apprécier lès moiiuiueuts que i^nferme 
le Musée royal 4e Turin ^ et en second lieu de res*- 
tituer à l'histoire l'une, des plus ancienne^ et dès 
plus illastrçs des dynasties égyptiennes. 

Les planches qui accompagnent cette lettre vous 
présenteront sucessîvemeut , Monsieur le Duc, les 
prénoms et lej noms propres des quinze . rois de 
la Xym^ dynastie, et leg ê^toucHes de, quatre 
reines , dont deux , Aménsé mère deXhoutroosis II , 
^ftmautunoi fille diu roi Horus, ont occupé le trône 
et exercé directement le pouvoir souverain. 

I^s ciartouches. marqués d'un astérisque et qui 
sont tous des pré/îo/w^ à l'exception du dernier, se- 
trouvent, et dans le, même (n*dre , sur la l^able $A- 
bjrdos^ dont on peut se former une idée exacte 
en rapprochant ces prénoms sur une seule ligne 
et par la suppression des cartoucl^es noms propres 
tirés des monuments et toujours liés à ces mèines 
/?r^/20/7i^. J'ai placé à la suite d^ cette dynastie, la 
légende royale de Ramsès le Grande premier roi 
de la XIX*, et celle de la reine sa femjne ; un crois- 
sant désigne ceux des princes dont il existe des 
statues , des stèles , ou tout autre genre de monur 
ments dans le Musée de\ Turin. Enfin ta Notice 
chronologique qui suit cette Lettre , et qui a été 
rédigée par mon firère, place tous ces princes sur 
l'échelle des temps antérieurs à l'ère chrétienne: 
cette notice était un complément nécessaire de mes 
recherches. 
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Je me propose, Monteur le Duc, d'avoir l'hon- 
neur de vous entretenir, dans ma prochaine Lettre, 
de plusieurs autres monuments relatifs soit à ces 
mêmes Pharaons, soit aux rois des autres dynasties 
qui régnèrent après l'extinction de cette illustre fa- 
mille, sous laquelle TÉgypte recotiyra.son indépen- 
dance et reprit son rang f^plitique dans cei ancien 
monde civilisé^ enccfre^si imparfaitement connu , 
et qui nous semblé si voisin de Torigine de la race 
humaine et du commencement des temps. > .« 
. Je vous prie d'agréer, Monsieur le Duc, le nou- 
vel hommage de nion respectueux .dévouement 

Turin, Juillet, 1824. , 

' . J. f, CHAMPOLLIOT^ LE Jeuite. 
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NOTICE CHRONOLOGIQUE 

DE LA XYUV DYNASTIE ÉGYPTIEPO?E DE MAJiFÉTHON. 



Le Cation chronologique des rois d'Egypte , ré- 
digé par idanétbon de Sebennytus, grand-prétrê et 
scribe sacré en Egypte sous Ptolémée Philadelphe, 
et d'après les archives des Temples comme il le di- 
sait lui-même, nous* a été conservé, soit en. entier 
soit en extraits, par ses antagonistes, et l'un d'eux , 
Josèphe, l'historien des Juifs, remonte au premier 
siècle de l'ère chrétienne. Cette époque et les cir- 
constances qui ont fait transcrire dans divers ou- 
vra^e^ les listes d^ Manéthon, dans le hpt géûéral 
de les critiquer^ autorisent à croire que le texte 
même de l'historien. Manéthon contenait bien ce. 
qu'en rapportent textuellement Josèphe , Jule l'Afri- 
cain, Eusèbe et Georges le Syncelle. C'est une cir- 
constance assez rare à l'égard d'un écrivain an)ciën, 
que de trouver des motifs de confiance en ses 
écrits, dans Tintention même qui les a fait parvenir 
jusqu'à nous par les soins de ses contradicteurs. 

Manéthon donnait la liste successive de trente et 
une dynasties égyptiennes, depuis le roi Mènes qui, 
selon la tradition qu'il suivait, succéda aux demi- 
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dieux , jusques à Alexandre qui succéda aux Perses , 
et fut le^chèf de la XXXH* dynastie , celle cfes rois 
macédoniens. 

Dans t'e^Etrait de Muaétbon transcrit par Ënsèbe 
dans sa Chronique, les seize premières dynasties 
ne sont désignée , pour la plupart, que par le 
nombre de leurs rois et par le total des années de 
leurs règnes. La X\lV dynastie est celle des Pasteurs, 
de ces Hiùshos ^ui ra va^èMnt l'Egypte , incendièrent 
ses yiltes,. opprimèrent ses habitants, réduisirent 
les femmes et les enfants en servitude , et dans les- 
quels néanmoins Josèphe veut, à toute force, re* 
connaître Les ancêtres de sa nation, afin d*en re- 
lever l'antique existence. Ces rois firent de la ^ille 
d'A.ociaris le boulevard de leur puissance; leurs 
soldats en sortaient pour parcourir l'Egypte au 
nord de Memphis , et y diercher* du butin. Enfin 
après une domination de quelques siècles , ils furent 
attaqués avec succès par un roi égypden que Ma- 
nélhon nomme Misphragmoutfaosis. Chas^& de 
toutes i» parties de TÉgyptç, ils tf eurent d^auti'e 
refuge que leur ville d'Aouaris.. Le roi Thoiitmosis , 
fils de Misphragmouthosis et lui succédant), con- 
tinua 4e siège de cette place avec des forces im- 
menses; utt traité mit fin à cette guerre , et les * 
Pasteurs quittèrent l'Egyjrte ayecleurs £aimillès et 
leurs troupeaux, pour se rendre en Syrie- 

Manéthon ajoute que ce même Thoutmosis ré- 
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giia vingt-<3inq ans et quatre mois après l'expulsion 
lies Pasteurs, et qu'il fat le chef de la XVÏII^ dy- 
nastie égyptienne, dite des Diopolitains ; il donne 
ensuite la liste de «es successeurs, avec la durée 
de leur règne exprimée par années, et par mois. La 
voici d'après le texte de Maiiéthon , conservé par 
Josèphe (i), et tiré ensuite de ceïui-ci par Eusèbe 
et les autres chroniqueurs anciens ; 

I. Thoutmosis (I^^), le fils de Misphragmouthosis, régna , 

après 1-exptilsion des pasteurs. 2 5 ans 4 mois. 

a. Cfaébrpn , son fils. ...» i3 » 

5. Amenophis (!*')* . . ► . . ^ ao 7 

4. Amensès, sœur d' Amenophis. , . . . »i 9 

5. Miphrès, fils d'Amensès ....>...«.. 12 9 

6. Misphramouthosis , son fils aS 10 

7. Thoutmosis (II) .......: 9 8 

8. Amenophis (II) , ^n fils 3o 5 

• 9. Horus , s(hi fils. . .' 36^ 5 

10. Àkenchrès, fille d'Horus. . ... ....... ^. . . la i 

n*. ^^thotis,frèjre d'Akenchrès- ...;.. 9 » 

la. Akenchrès, fils de Rathotis ......... la .^ 

i3. Akenchrès, (fils?) du dernier • ao 3. 

14, Armais, son fils. ; , 4 ^ 

i5. Ramessès, àon fils.. .* , . . . i 4 

16, Ramessès Meiamoun*, son fils. .......... 66 a 

17. Aroénophis(III)y son fils 19 6 

^ ^ ' 340 7 

, Le tot;^l des règnes des dix-sept rois de la XVIII^ 
dynastie s'élève donc à trois cent quarante ans et 

(i) Livre premier coptre Appion. " • 
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sept mois d'après la liste et les nombres de Matié- 
thon , tels qu'ils sont coiiservés dans les éditions 
de Josèphe. 

Toutefois Eusebe , dans le texte grec et la version 
arménienne de sa Chronique (i) , porte le total de 
la durée de cette dynastie, et d'api^ès Manéthon 
qu'il a copié (a), à trois c^nt quarante^ huit ans. La 
FieiUe Chronique^ dont le, texte. a éjté conservé par 
le Syncelle (3), donne aussi le, même nombre de 
trois cent quarante-huit ans; rien ne s-oppose donc 
à ce qu'il soit adopté, surtout puisque, i® Thout- 
mosis, le pretpier roi de -cette dynastie, avait déj^ 
régné quelque itm^s aidant l'expulsion des Pasteurs, 

, Mànéthon déclarant formellement qu'il régna en- 
core vingt-cinq ans et quatre mois après ^ù,e ççfi 
étrangers eurent quitté l'Egypte (4); *^^ qu'avant 

. cette délivrance de l'Egypte, Thoutmosjs avait Con- 
duit une armée de quatre cent quatre-vingt mille 
hommes contre les Pasteurs renfermés dans la ville 
d'Apuaris; qu'il essaya vainement dç ^'emporter 
d'assaut; que ce ne fut qu'après ^n avoir reçdnnu 
l'imppssibilité par des tentatives infructueuses, que 
ce Pharaon se décida à pro^o^er aux Pasteurs un 
traité d'évacuation, et que c'est de la pleine et, 

(i) Edit. Venet, 1818, pag. 2i5. . . 

[7,] Ibidem , page 200. 

(3) Chrdnogr., page 5i. 

(4) Joseph. Iqco cit. 
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entière éxecution clece traité jijuçda tant Jes vingt- 
cmé[ ans et quatre-mois durègne de ThôdlH99sis(i)* 
Oh pourrait donc lui attribuer tes sept àniiéés et 
çimj mois; qui manquent à iW somine donnée par 
Josèphe J pour arriver aux tïx^ijs cent qu^ante-hùit 
ans (jvie Manëtlion ^ la F^iéille Chronique^ donnent 
à là durée de::]à XVIII? dynastie. Mïiis )e texte Àr- 
ménfen de la chronique <i'Eusèbe^ eni rapportant le 
même passage de Manèthon (2),' donnant ,' outre 
quelques autres variations de tiombres peu inïpor- 
tantes^.deUxvann^es eÇ detixmois de.pilusàurçgne 
duroi Borûsy trente-huit ans sept niois au lieu de 
trente-six ans einq mois, on peut adopter aussi , 
tîé mêïXie nombre de trente - bnit ans sept mois , 
sino^ comme te pili^s t^ertain ' de^ deux^ du moins 
: pûur jdiniinjier la chance dé l'erreur quç Tôh pour- 
rait ;eortïmettre en. donnant à Thoutni<:>^s lès sept 
aiinéesv^t cinq i^BQis- entiers qui sont la dififérence 
entre les trois cent quarante ans sept mois du. texte 
de Josèphe 5 et les trcris çeht qiiârànte-huit ans d'Eû- 
sèl)e et de la Vieille; ChToniqu^. On.peut doncpdrter 
le règne entier de Thoiitmôsîs, depuis son avène- 
ment jusqu'à sa mort, à trente aos sept mois, et 
celui du roi Horus à trente-huit ans 'sept , mois ^ 
comme le dontie le Jexte Arménien d'Eusébe. En 

(i) Ibidem, . - . , 

(2) EcHt. Vipnet:, pag. a3i. 
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<)ivi$9ni,ç^tte différence, nous croyons, approcher 
davantage de.la vérité. Du reste, Tèxactitude de 
Manéthon dans ce fragment rapporté dans, les di- 
vers textes de Josèphe, est dénabntréé'par Jes dé^^ 
tails ménije qu'il contient et sur la filiatioti des. 
rois entre eux, et sûr ta durée dé leu^ règne res- 
\ pectif, ^indiquée en anné«s et en mois. On a bien 
rarement d'aussi, positifs renseignemetits'sur deà. 
ïajis 4'wne pareille anèiquité. ' . 

.. On'jr trouve.doi^c la li^te complète, des Vôii de 
cette XVIll^ dynastie , la plus célèbre danà l'histoire 
par, les grands événements qm en furent contèm^ 
pdraihs;^ rexpulsion des Pasteurs, la réstâ'ùratidn 
de Jà monarchie égyptienne , ht çônstrucjtioit .rfes 
^lus beaux édifices de Th^èbes et dé la îÇubie, la 
sortie dés Hébreux dé TÉgypte ^oUs la conduite de 
Moïse, et l'émigration en Grèce des cotôiiiés" égyp- 
tiennes de Danaiis. Bien des inoertitudes. existent 
encore sur les époques pjèciseis de ces faits -im- 
portants. Notre iriteiltion n'est point d^ les jdîscuW 
ici; nous ne cherchons qu'à rçconnaîfre d'une ma-, 
nière aussi certaine (Ju'il^ est pôséible , les temps où 
flôrissait l'Egypte sôiis la grandç dynais^iç dont lés 
monuments et .les auteurs nous font connaître tous 
les prin<3es. Le^ événements dont nous venons de 
parler s'y placeront ensuite avec plus de vérité; et 
si, dans la massé considérable des documents di- 
vers, quelquefois contradictoires, qui nous restent 



Digitized by VjOOQ IC 



CHROHOJ.aGIQUE. QQ 

dfe VàAtiquilé classique-, il-^t pç^sible de Irouyer 
un pçnnt certain , immuabie de éa nàtirre ^ afii(]uel bn 
puisse rattacher tous tes, autres» de cet espace, ce 
so'a sans doute; siùdïn avQJ|i!^ atteint pleinement le 
but,' du moins «'en êtire apprôch^ d'iine mailièpe 
satisfaisante à l'égard^ d'époques aussi p^Ufôes. LFn^ 
seule certitude, dans un ^ussi long intervalle de temps 
que celui qu'embrasse îà chronologie égyptieli^, 
févd suffire au^i pour;y,pQrter qaelque |umière\ 
et pour ran^r en' même temps ^ sur une éçheUe 
commune à l'histoire générale , des faits nqqibrieux 
dont les ppoqu^s diverses ne nous sont bien Volumes 
que d^^ts.leur éloignement réciproque.. ' 

La période Sothiaque, période d'inslitujtion égyp- 
tienne ^ connue aussi sous le homdeoycle:^Cyniqiie 
dans la Vieille Chronique , et cjui se çpmpQsait de 
i46t années vagues 'de 365 jours; équivalant, 
danis^ lec^endrier civii;.à i46o années fixes de 
365 jours e^ un quart, peut fournir tine des clefs 
de ces énigmes chronologiques. Oriz-connait avec 
certitude. FanziéeJuliQnne de celui d^ renouvel- 
lements de cette période- célè)>re, qui s'est' opéré 
au seeonii siècle de 4'cre chrétienne. On croit* ai^ssi 
que l'invasion, des^ Payeurs en Egypte eut lieu la 
sept centième (i) annéeBu^ cycle, qui avait pré- 
cédé celùr qui finit dws ce même second siècle 

(i) Georg. Sytac. Chronùgr. page io3, éditi Reg. 

7- 
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deiiolre ère. OxipojLrrrait donc, en se fixant d'abord 
sur la durée réelle de la domination de ces Pastenrs' 
en Egypte^ descendre pîit les Ijsle^ et ladurée 
deiâ règnes de Mànçlhoq, de cette invasion à celle 
de Cambyse.^ Hais , ne considérant ici qiie les ' 
tétn^ de la XVIII^ dynastie , dent le premier roi 
chassa 4es Pasteurs, nous devons, sans renonçfer 
à^et éjémènt de Fa ques.tioi;i,,en préférer* un.autre 
non itïoins , certain , et plus voisin de l'époque 
dont^I sagit. C'est Théon d'Alexandrie qui nous 
Kacoiiseryé. V . '; , ^ . ^ 

ïie maiiuscritgrec n*^ ii39o'de la^jBibliothèqûedu 
roi, qui contient Je feommerit^ire de Théon sur 
TAlmageste de Ptbléméé, ses Tables: Manuelles et 
divessautreis. opuscules , renferme ^ auxfçulUets 1Ô4 
et 333 , un passage important ^our la chronologie , 
passagcf déjà publié et traduit, par fèu>l Larçher; 
dans ses notés sur Hérodote (i),^ Ce-leite précieux 
donne une règle ^ calcul pour trbnvter Fépoque 
4vL levçr .héliaque de Syrius à la centièmfe année 
de pipdëtien. v Prenons, ^it Théon., les ann^s 
«f écoulées depuis Ménopkres jusqu'à la fin ^Au- 
iaguste ; elles dphnent pour soùime i6o5 : joi- 
« gnons- y y depuis, Je commencement de Oioclér 
<c tien y cent années; noi(|piurôns en tout 1 705 , etc. 

(i) Tome II dek t;^^^tion., iBoa, page 5S3. * ^ 
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I» Ô(Atô 'Agiri'<ruvayo(it.evot ttri pcf^\ cîîç lirticpodTiSoOfjf év Ta 
« aitfo TYÎç apji^Yiç AioxXyi t^ocvov ?t>î p. , ytyovVort qjAoOirïi ^a^^r.» 
€oiûïn« i)iocS/ifen tf^ pas régné cent ans, ^6n Toit^ 
amsi que par Tensénitlê dûtexté^.que Je noin'cle 
cetemperévir n'est là que l'indication de Tère qu'il 
établit en Egypte; cette manière d'écrire eist fatiùi- 
lière;a Théôn et à d'autres; cbrdnologislës grecs; 
il en e5t de méttie dutiom à' jiUgustè ^jc\\)X cilàngea 
le calendrier civil des 'Égyptiens, et institua aussi 
utie ère réglée par ce calendrier; il en sera donc v 
dé inéme du nom àxxto^.Ménoph^h: Ov^Xôns^t 
.que Tèrfe de Dioclétien commença en Eg^te le 
^9 âôut de Tan a84 ^^ ^P^^ chrétieniie; qtie l^èr^ 
d'Auguste y avait été établie pour le 2^ août de 
l'an a 5 antérieur à cette ère^; dr*âpr.ès le texte de 
Théoh , l'ère d'Auguste et celle dé Ménophi'ès fai- 
saient enèêmble i665 ans; si l'on en déduit- les 
a&3 ans de Tere chrétfenne qui précédèrent -le 
cofniinencèmeilt de. Dioclétien^ on remonteàFannée 
1 3aa avant j. C. comme Iç commencement de l'ère de 
Ménophrès^.ét cette année lâisi est généralement 
reconnue /d'après le texte formel de Cenàorin; (j j, 
comme celle du renouvellement du cycle cynique 
dé 1460 ans fixe , qui finit l'an i38'de l'ère chré- 
tienne, ainsi que Ta dit c6 dernier âiiteuriThéon 
entend donc ^ar Ménçphres Un commenceinènt 
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du cycle cynique; ce commeocétneat ^gt , donc 
lieu, durait te régpedece Aténopfarès: ce régne, 
rapporté à Tannée Julienne^ demeure donc un point 
c^tain, et comme Un jalon fixe danï la clxivond-^ 
logie égyptienne. , - 

L'ensemble des listes 4e Manétfaon noua fait re^ 
connaître ilf4éAe>pÀr^ dan$ Iç troisième rhl de là 
XIX^. idynastie» s que les textes grec, artoéuien el 
latin d'£u^be , d'après JMEanétlion, non)ment;^m^ 
n$éhephtès:et:jài^iénophès{i}. 

Divers N copistes .flopùent à* ce ro* . tantdt viiigt 
ans de règne, tantôt quarante ans; mais le texte 
greiJ , 1^ texte arménien et le teite lâtià d^Eu'sèbe , 
tous les trois très-anctens^ s'accordent sur le nomr 
bre quarante, que jnstifie le total de la, durée dés 
régnés de cette * XIX* qjmastie, le '^ec et l'armé- 
nien cTBiisèbe, je Syncelle etjiile l'Africain pbt^ 
tant aniformémeçt le total dit; ces règnes à cent 
quatre-vingt quatorze ans , comme la' /^i^tfè Ch/v^ 
nique. Le nombre quarante , .p'our lerègiie de Mé-^ 
nophrès, est dope le seul authenti^ile ^ le passage 
ihérae où Ëusèbè Va remplacé par le oonibre vingt, 
exigçèmit cette correction. - 

L'année iSaa julienne antérieure à. l'ère vul-. 

(i) MJ Larcher a voulu y. reconnaître Sésostris; nous ne nous 
penne ttrons pas de relever de point en point j'ertTeur de ce 
célèbre érudir, et nous renvoyons au texte même de sa notice > 
Hérodote en français , tome II ^ page 5^9 , .seconde édition. 
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et la sept centième du cycle appelé ^nique. U iû^ ^ 
dique en pe lieu la sept cehtième, année du cycle 
qui finif soUs le roi Ménophrès dpnf parle Théon ; 
et. ilnç ifieste qu'à savoir, au moy^n de Ja durée 
des règne$ posténeuirs à la mort detHôncharis, sur 
qiiélle année du règ^e deMéi^hrès tombé la der- 
nière des sept:* cent soixante ^# accomplirent le 
cycle, antérieitt. à celui qui commença jous- ce àejfr 
nier loi* ^ . . ^ 

Après Coneharis, ou Timpus, dit Manéthon (i}, 
régnèrent le^rois des hjrishos,<>ijt des pasteurs. L'his- 
torien de rj^gypte u'eu nomme que six , dont lat tota- 
lité desrègnes , indiqués parles apnées et par les taois 
de la durée de chacun d'eux, donne deux cent cin* 
quante^neuf ans, onze mois. Si l'on sépare soi<grieuse- 
meiit le texte de Mané tl^n , transcrit par Josèphè, de 
ce que Josèphe £ait dire eusuite à Manéthon .dans 
l'intérêt de sa propre' opinion et diibut évident qull 
^e propose, celui d'ejtàlter les antiquités de sa na- 
tion d'après les passages des iéqrlvains profanes qu^il 
interprète ^ ont pourra se convaincre que ces six 
rois Pasteurs, et les i6o années que>Manéthon leur 
donne pour la durée dé leur règne, sont les seuls 
dé ces rois et le seul intervalle de temps que Ma- 
néihon ait admis dar^s sa chronologie égyptienne ^ 
entre le roi Timaus , qui fut la victime de l'invasion 

(i) Joseph, çont App., liv. L > 



Digitized by VjOOQ IC 



CHRONOLOGIQ^tlE. io5 

des Paiteiirs , et le roi Thoutmpsis où Ampsis, qui' 
les chassa définitivement de l'Egypte ^ et qui fqt le • 
cUeî de la XVIII* dyxiïistie* ^ 

Nous trouvons donc avec beaucoup de proba- 
bilité, et toujours selon le systèifie de Manétbon : ' 

• Aaniétt du «yde. . 

i** Fin du règne de Concham,^la 6^ année dé' ■ 

ce régne répondant à la 7po^ du cycle > ici. . -, ,700 
a^ Durée du régne de sU rois Pasteurs w. . . ; . . ' -^So 

y Dutw de lâ XVm*^ dynastie. ,^ . . . * . . 34$ 

4*» kégne de Sésostris , I*' roi dé la XIX* dy- 
nastie ..... i .......';.•. 55 j^ 

5* Règne de llamsès^H* roi auquel Ménophrès |(i) 

^ succéda. « .... ^ .. é ..... . .", .■- ^ 66/ < 

te cycU s'accomplit donc soùâ le règne de- Me* 
nophrès , comme ié dit Théon, et dans la 
3 1* année du règne de ce roi , second succes< '. 
seur dç Sésostris, ci.. ..... J. *......... . ^ 3i * 

Somme égale à la durée ducyclc. . . . ^ 1460 

< '.■■...'* 

Ainsi la treiite-deuxième année du règne de Mé- 
nophrès^ répondit àPannée ï3aa antérieure à l'ère 
chrétienne, qui fut celle du renouvellement du 
cycle dont le rapport formel de Censoriii indique 
la fin à r$n i38 de l'ère chrétienne. 

Appliquant ces données à la chronologie de la 



(i) Tous les textes d'Eusèbe s'accordent sur ces deux nom- 
bres. 
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. XVl^« dynastie égyptienne t on titiuve , en remon* 
tantales €D9Cordances suivantes r: 

^ 'AntiéM Annéet. ftVant 

^ dâ règne», l'en chrétienne. 

i^ Trente-deuxième année du règne de ^ 

Ménophrès. . . . .;.,... .. . . . . v .^. . ' » i3aai . 

a° Les, trente -imb années précédentes 

du même règne. . . ; 4, 3i »353 

3^ les dçux i^èg^es des deux prédéce^^ 

seurs de Méuephr^ ^* « lai ' 1474. 

4^ Durée des dix -sept règnes de lu 

XVIli*, dynastie. , 348 iSaa 

Procédant dans l'ordre direct d^ temps , la chro- 
nologie de la XVIIl* dynastie égyptienne se tron- 
verà\(}étermînée dans le tableau syivatit. Il présente 
à la fois , 1 o les poms des prtTiCes de cette dynas- 
tie d'après les monumeiits du Musée royal égyp- 
tien dé Turin , décrits dans cette première X-et^re de 
mon frère ; a» les noms de ces mêmes princes d'a- 
près les cbronologistes ancKeils,.'c|ont les variétés de 
dénomination sont ramenées. à J'oi^thographe qui 
a paru la plus admissible; 3*^ la durée de leur règne 
respectif; 4^ 1 époque de des règnes en style julien : 
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d'ordre. 



7- 
8. 

9- 
id. 

II. 

la. 
i3. 

14. 

16. 

17- 



B^Oms db« Roïs 

écrit» tvt 
leurs ntqnmnentf . 



NOMSiDBSRoU 

. sdon les :7' 
chroùologistes anciens. 



^ménoftèp. 



Thontmo^ (I). 

^nicii8«.*_ 
ThoâtmcMiB (fl), . 



Doi^ie CoiHuuicasiBVT 

delfar 

rè;^. en style Jalieo. 

kntiée» avant 
ans. ■). rèrec|é«ii«|M* 



6. Aménophir (I)., 



Thontmo^Is (m) 
AméiKoÉÈs (n). 
Hôr. • 
Tmanlmiot. 
Ramsès (I). 

Onsîreï. , 
|liandoii«i. " 

Kamsés (n). 
R«mi^(tll). 
Ramsès (rV)Méïà- 

moun. 
Ramêès (V). 



Amôsis', Thoatmosis, 

. fit de Jl^btihra- : ' 

Thontmcnis. 3o . 7 ^1822*' 

€hébr6fa,8onfik. i3 » i*7di* 

Améiioplii^(I). ^ ao , 7 177**.. 
Amenées, sa iâpur. .21 ^ ^7^7* 

, Biiphrès»MipbfB|Mti»- '^ 

ris, son fils. . la 9 i736' 
Mifrfira - Thoatmosis , . . 

son fils. >5 10 ' ijfi3^ 

Thoatmosis, son fils. '98 ; 1697* 

Anlénophîs (II). ; . 36 ' 5 1 687* . 

Horus, son fils. 38 7 • ' 1657^ 

Akeochersès, sa/i/#. 1% t , jÇi$^ 

Eathotis, Athoiis,fon ' 

frère. - '9 m j6o6' 

Acbenchéres, son fils. x« 5 ^^07* 
AchendiéfèSy wmftè-. 

re? ao 3 i585* 

AhBaïs,Armès,sonfils. 41 i565* 

RlMness^s^ ^on fils. 14 t56i* 
Ramessès-Meiamoan , 

son &sL 
Aménophis* ^Lame^sèS' 

(!II), sotifils. 



19 6 .i493' 



3^48 7 



XTX* DYNASTIE. 



Ramsès YI , fils de Séthos , Ramessès ( Sé- 

Ramsèsy. sostrië). 55 i473* 



Tel est \^ i^sult^t qui ma'paru procéder à-la- 
fois des monuments jconim^^ du texte cQiqpi^édes 
auteurs anciens. Quelques vs^riations dai>ft la durée 
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de qoelqaes règnes apporteront peut-être de légers 
chàngemetits dans, l'indication des époques chro* 
dologiques exposées dans! ce tableau; mais Fen- 
semble des faits ne pourra, ce nous semble, en 
éprouver une variation bien sensible. Je me suis 
appliqué à les repjroduire selon leur expression la 
plus naturelle : celle-ci a semblé devoir être la plus 
certaine, surtout les nombres que j'ai employés 
étant tels que les anciens les odt &its~^ et dans le 
même but. 

On remarquera sans doute que je ne suis ici que 
lé texte de Manéthon , sans emprunter l'autorité 
des historiens étrangers à l'Égjpte: D'autres écrits 
parlent aussi des Pharaons et des Pasteurs , mais dans 
un système différent. Je ne prononce pas entre ces 
autorités si diverses ; je mTattacfae à expliquer les 
Annales de Manéthon. par lui seul et par le témoi- 
gnage des monuments. Il est certain qu'il n'a ins- 
crit dans son Canon chronologique que six rois 
Pasteurs dont il forme Ja XVII* dynastie égyp- 
tienne; tous ses copistes le prouvent : c'est donc la 
chronologie de Manéthon même que j'expose ; et 
en rattachant celle de la XVIII® dynastie ,au seul 
renouvellement du cycle cynique sous Ménophrès, 
époque d'ime certitude évidente, les temps de 
cette illustre dynastie égyptienne se trouvent dès 
lors historiquement déterminés. 

Sf d'autres monuments, et il en est déjà quel- 
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ques-uns, viennent éclairer l'histoire des dynas- 
ties suivantes , je m'empresserai dé les récueillir, 
et de les appfiquer le plus régulièrement possible 
à la détermination de l'époque et de la durée de ces 
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